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CHAPITRE 7 :  LA VIE COMMUNAUTAIRE - LE RITUEL

¶700
INTRODUCTION

Les activités 

La vie de l’église locale comprend de nombreuses activités.  Il arrive parfois qu’une église soit submergée par des diverses activités au point qu’elle en perd son sens de direction.  Nous avons résumé ici les cinq activités primordiales qui doivent marquer le ministère de toute église locale.  Le reste de ce chapitre contient plus de détails sur chacune de ces activités.

Le culte/ le rituel 

L’activité centrale du peuple de Dieu est le culte qui doit être rendu à Dieu ;  c’est leur raison d’être pour toute la vie. Le psalmiste nous dit :  « Je bénirai l’Éternel en tout temps ; sa louange sera toujours dans ma bouche »  (Psaumes 34.2).  Depuis des milliers d’années, cette vie de louange continue s’est édifiée et a été alimentée par des réunions spéciales où on rend louange à Dieu et où ses actes rédempteurs sont racontés.

Le module consacré au culte a été conçu pour aider les dirigeants à préparer le culte qui est essentiel aujourd’hui.  Le module comprend les sections suivantes:

.
La première section décrit plusieurs convictions fondamentales concernant le culte chez les méthodistes libres au Canada.

.
La deuxième contient des ressources et d’autres idées.

.
La section suivante explique la fonction des services préparés chez les méthodistes libres.

À travers les années, le Corps de Christ (grâce à l’utilisation des dons et à la formation dans ces domaines) a développé des services où des mots efficaces sont utilisés pour diriger les chrétiens vers une forme d’adoration particulière.  De tels services offrent aux croyants une structure dans laquelle la vérité chrétienne (dans une certaine plénitude) entoure ces événements et où la qualité ne dépend pas uniquement des aptitudes et de la formation du pasteur en théologie, en liturgie, et en adoration.  Ces « rituels » servent aussi à rapprocher les membres de la famille méthodiste libre.  Les pasteurs avertis les utilisent et les adapte selon leur expérience, pour le bien du Corps de Christ.

Pour faciliter la tâche des ministres, certains de ces rituels sont présentés sous forme de recueils.   

L’évangélisation

Le portrait biblique de la vie communautaire est beaucoup plus élaboré que cela.  Dans l’adoration, Dieu invite son peuple à partager ses pensées et ses plans pour les hommes.  Les croyants sont appelés à répandre la bonne nouvelle de son amour afin que plus de personnes puissent apprendre à connaître, aimer, et louer l’unique vrai Dieu.  La vocation du peuple de Dieu, Israël, était d’être « la lumière des nations... » (Ésa(e 42.6).  Cet appel et cette vocation se perpétuent chez les disciples de Christ.  « Allez, faites de toutes les nations des disciples... »  (Matthieu 28.19).  L’évangélisation est toujours au centre de la vie des enfants de Dieu.

Cette section fournit une explication préliminaire de l’évangélisation qui, selon la Bible, consiste à amener des personnes à la vie du royaume de Dieu.  On y décrit plusieurs dimensions selon une perspective globale.

Les églises en bonne santé  cherchent par tous les moyens possibles à atteindre les gens et les amener à participer à la vie du royaume, soit par le ministère évangélique de l’église locale ou à travers nos ministères connexes au Canada ou ailleurs dans le monde.

La vie communautaire

Ceux qui viennent à Dieu grâce à la foi en Jésus-Christ sont intégrés à une vie communautaire.  Le terme utilisé dans la Bible est « communion ».  Cette section distingue la « communion ou communauté chrétienne » des autres significations souvent retenues par les gens de l’église lorsqu’ils utilisent ce mot.

Les premiers méthodistes ont souligné tout à nouveau l’idée d’une vie communautaire telle qu’elle nous avait été transmise par le Nouveau Testament.  C’est dans ce contexte de vie de partage que les chrétiens louent Dieu, partagent son amour avec les personnes perdues, s’occupent des personnes démunies et brisées, et s’édifient les uns les autres vers la maturité.

Les ministères de compassion et de justice

Pendant le culte, nous sommes appelés à entrer en communion avec les desseins de Dieu pour le monde.  Le Dieu que nous louons aime les personnes perdues et celles qui souffrent.  Il est un Dieu de justice et de vérité.  Aussi bien dans l’Ancien Testament que dans le nouveau, le peuple de Dieu est invité à être très généreux envers ceux qui sont dans le besoin.  Des appels à la compassion pour la veuve et l’orphelin se retrouvent côte à côte avec des instructions concernant le culte, la louange et la crainte de Dieu.

Nous apprenons dans cette section que l’intérêt pour les pauvres et les personnes blessées de notre monde ainsi que la recherche de justice pour les opprimés ont toujours été mis en priorité chez les méthodistes.  L’Église Méthodiste Libre s’efforce d’évangéliser, de servir, d’être la lumière et le sel de la terre, et elle recommande à chaque chrétien et à toute église locale de découvrir des moyens de le faire.

L’éducation chrétienne

Le Nouveau Testament nous présente plusieurs modèles  de croissance et de développement. L’Église méthodiste libre tient à aider chaque croyant à acquérir une maturité chrétienne (Éphésiens 4).  Lorsque notre Seigneur a ordonné aux disciples d’aller et de faire des disciples de toutes les nations, il leur a aussi commandé de les baptiser et de leur apprendre à obéir à tous ses commandements (Matthieu 28.19-20).

Le processus d’éducation chrétienne est conçu pour amener les personnes à Christ et dans l’église, les aider à grandir en maturité spirituelle, les doter des outils nécessaires pour le ministère, et les inciter à participer à l’évangélisation mondiale.

¶710
LE RITUEL CHRÉTIEN

Le culte rendu à Dieu constitue l’activité centrale du peuple de Dieu ; c’est leur raison d’être pour toute la vie.  Le psalmiste n’a-t-il pas dit :  « Je bénirai l’Éternel en tout temps ; sa louange sera toujours dans ma bouche »  (Psaume 34.2).  L’adoration et la louange sur cette terre ne sont qu’une répétition de la vie incessante de louange dans le monde à venir.  Nous lisons dans l’Apocalypse :  « Et toutes les créatures dans le ciel, sur la terre, sous la terre et sur la mer, et tout ce qui s’y trouve, je les entendis qui disaient :  À celui qui est assis sur le trône et à l’Agneau, la louange, l’honneur, la gloire et le pouvoir aux siècles des siècles ! »  (Apocalypse 5.13).

L’Église méthodiste libre a des convictions profondes à ce sujet.  Nous croyons que ces principes s’appliquent à toutes les cultures et à toutes les époques, et tout particulièrement aux réunions d’adoration et de louanges.  Ils sont des éléments qui démontrent la vitalité du culte, qu’il s’agisse du culte individuel, en petits groupes ou dans quelque contexte que ce soit.

1.  Le point de mire du culte

Dans une réunion de culte, Dieu est l’auditoire !  Les croyants sont les acteurs tandis que les pasteurs, les musiciens, les lecteurs, les autres dirigeants et animateurs cherchent à aider les acteurs (les croyants) à rendre gloire à Dieu (l’auditoire) en utilisant leurs talents et énergies.  Le culte est destiné à Dieu !

Au fond, le culte chrétien comprend les louanges et actions de grâce destinées à Dieu pour ce qu’il est et ce qu’il a fait en Jésus-Christ.  À cette occasion, le peuple de Dieu renouvelle l’expérience du caractère de Dieu, de sa création et de ses actes rédempteurs, soit le salut et la nouvelle naissance.  Le culte chrétien nous permet de « mettre en scène » l’histoire et la nature de Dieu.

Quoique le culte chrétien soit principalement axé vers Dieu et sa glorification, tout en soulignant ses actes rédempteurs, il peut quand même devenir accueillant pour les personnes chez qui le Saint-Esprit est en train de susciter une soif pour Dieu.  Un culte efficace peut inciter fortement ces personnes à faire l’expérience d’une rencontre personnelle avec le Dieu vivant.

2.  L’équilibre

 Un culte efficace est un culte équilibré, un culte qui amalgame les éléments suivants de façon harmonieuse.

L’adoration en esprit



et
l’adoration en vérité (biblique)

La louange à Dieu (pour qui il est)

et
les actions de grâce pour les actes








rédempteurs et grandioses de Dieu

Dieu est amour



et
Dieu est saint

Dieu est près de nous (immanent)

et
Dieu est transcendant

Les sentiments, les émotions


et
la compréhension

La liberté




et 
la forme

La joie, la célébration



et
le mystère, la crainte, la révérence

L’encouragement, le réconfort

et
la réprimande, le défi à relever

La réforme




et
la tradition

Organisé par les pasteurs formés

et
organisé par les coéquipiers laïques

Note : Il n’existe pas de combinaison parfaite de ces éléments, de styles ou formes de culte qui puissent convenir à tous les groupes d’adorateurs.  Les dirigeants du culte de chaque église doivent utiliser un grand discernement dans l’organisation des services religieux afin qu’ils soient équilibrés et remplis de sens pour les personnes impliquées.  Selon les circonstances, les deux groupes d’éléments doivent être assortis de façon appropriée afin de composer un culte sain.

Certains pasteurs choisiront d’utiliser une liste de lectures soigneusement préparée dans le but de présenter à l’église les grandes lignes des Écritures et leurs enseignements.  Tous peuvent aussi bénéficier du calendrier liturgique de l’église, au moins dans la période de Noël et de Pâques, dans le but de maintenir l’équilibre et l’intégrité du culte.

3.  La fréquence
Durant les 2000 ans du christianisme, les croyants ont montré qu’ils se rencontrent régulièrement au moins une fois la semaine, soit en assemblées ou en petits groupes, pour rendre un culte à Dieu.

4.  Les éléments de base
Les services de culte sains incluent habituellement les éléments suivants:

Le chant.  On choisit des hymnes et des chants qui sont remplis de vérité au sujet de Dieu, de son salut et de ses desseins, et aussi de notre gratitude.  Ces chants sont interprétés de façon bien sentie, dans un langage et un mode qui touche les gens et auxquels ils peuvent s’identifier.

La lecture des Écritures.  Cette lecture est faite en tant qu’acte de louange et non simplement comme point de départ de la proclamation.  La lecture de la Bible agit comme un lien entre la louange et l’adoration et l’histoire biblique de Dieu.

Les prières.  Celles-ci peuvent prendre la forme de cantiques offerts à Dieu.  Ces chants peuvent contenir des paroles de la Bible.  On peut aussi prier à haute voix ou en silence et aussi écouter ce que l’Esprit nous dit.  Dans un culte efficace, les prières refléteront un bon équilibre entre l’adoration, la confession, les actions de grâce et les requêtes adressées à Dieu.  Un service bien planifié comprend ces quatre approches.

La proclamation des Écritures.  Dans cette partie du culte, Dieu ouvre notre compréhension des textes de la Bible et nous pouvons ainsi mettre leur enseignement en pratique.  Ce qui est proclamé dans nos églises ne doit jamais être en contradiction avec les principes de base de l’Église méthodiste libre tels qu’énoncés dans les « Articles de foi » ou la vision morale décrite

dans ce Manuel.

Les offrandes.  Par offrande, le peuple de Dieu lui rend un culte en accomplissant un geste sacrificiel et en supportant le ministère du royaume.

Le sacrement du repas du Seigneur.  (Une fois par mois, en général)

Le sacrement du baptême.  (Tel que requis)

Le culte comprend d’autres éléments qui aident les croyants à adorer Dieu, entendre sa Parole, et répondre à son appel.  Des éléments esthétiques et créatifs peuvent être inclus, mettant en scène la Parole de Dieu ou présentant des tableaux décrivant sa beauté et sa majesté (scenètes, présentations visuelles, et autres spectacles artistiques).

5.  Les ressources
Il existe une abondance de ressources sous forme de livres, de revues, de journaux et autres articles qui visent à développer tout ce qui englobe la théologie et la pratique du culte.  Les dirigeants méthodistes et les autres personnes qui démontrent du discernement et de la compréhension au sujet de la théologie et de la pratique du culte peuvent orienter les responsables du culte à ces ressources.

D’autres ressources sont disponibles dans le site de l’Église Méthodiste Libre au Canada (www.fmcic.ca) sous le titre Church Services, dans la catégorie Church Resource Materials.
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LE DÉROULEMENT DE LA CÉLÉBRATION DU REPAS DU SEIGNEUR

INTRODUCTION

Le Repas du Seigneur est la seule chose que Jésus a dit de faire à ses disciples en souvenir de Lui.  Il s’agit d’un acte primordial et constitue un moyen de grâce majeur (Voir ¶620).  Le service de la communion doit inclure au moins (1) la confession des péchés et la demande du pardon, (2) le récit de l’histoire biblique que nous sommes appelés à nous rappeler à travers ce sacrement, et (3) les mots de consécration et la distribution. 

Durant cette cérémonie, nous regardons à l’intérieur de nous-mêmes et nous confessons nos mauvaises actions.  Nous regardons en arrière et nous nous  souvenons de la mort de Jésus au Calvaire et nous le remercions pour notre salut.  Nous regardons ‘en haut’,  vers le Christ ressuscité qui désire nous nourrir par le pain et la coupe dont Jésus a dit qu’ils étaient son corps et son sang.  Nous regardons ‘autour’ dans l’amour et la communion fraternelle avec les autres invités à la table de Dieu. Nous regardons ‘vers l’avenir’ et nous attendons son retour à la fin de l’histoire du monde, les noces de l’Agneau, dont chacune de ces célébrations est un avant-goût. Ensuite, nous observons un monde dans le besoin. La communion est une sorte de ration de combat pour les soldats chrétiens. [Adaptation de « One to one » de Michael Green (Moorings, 1995) p. 102].  

Les Articles de religion définissent notre compréhension thélogique des Sacrements (¶123) et la Sainte Communion (¶125). Cette section est destinée à clarifier les pratiques acceptées concernant l’administration de la Communion comme faisant partie du culte de l’église. .  

Qui peut y participer? 

Concernant le repas de la Communion, nous croyons que nous nous rassemblons autour de la Table du Seigneur et que cela est ‘ouvert’ à tous ceux qui se tournent vers Lui avec la foi et en nouveauté de vie. Nous ne mettons aucune ‘barrière’ autour de cette Table, soit restreindre la participation aux membres seulement, ou même aux croyants personnes qui sont (baptisés). 

Puisque Christ est vraiment présent à la Table à travers le Saint-Esprit, tous les bénéfices du pardon et de la transformation provenant du sacrifice de Christ y sont aussi. Cela signifie que la Communion est un moyen de prévention, de justification, et de grâce sanctificante – il s’agit donc d’un sacrament de conversion aussi bien qu’un sacrament de confirmation.  Une personne peut parvenir à connaître Dieu pour la première fois en prenant le pain et la coupe.

Si une personne écoute attentivement les prières et les paroles d’engagement qui  précèdent la réception des éléments et qu’elle découvre que son coeur dit ‘oui’ à la repentance, à la foi, et un grand désir d’être purifié par Christ qu’on trouve dans ces prières, cette personne serait alors bienvenue à communier – même si elle n’était pas déjà croyante avant le service de la communion, ou même baptisée. (Voilà une raison pour laquelle le rituel, la liturgie, et les prières reliées au servide ce la Communion sont importants.)   

La Communion est un moyen de grâce qui peut être utilisé au début du cheminement chrétien, même si nous reconnaissons que la pleine signification de ce repas commencera à être comprise seulement lorsque la maturité du croyant se développera. 

On devrait rappeler aux personnes le conseil offert dans 1 Corinthiens Vous 11:27-29 tel qu’il apparaît dans ‘l’invitation générale’: (“Vous qui vous repentez vraiment et sincèrement de vos péchés…”) Quiconque peut, avec une conscience claire, répondre à cette invitation est bienvenu à y participer. On devrait conseiller à ceux qui sont connus comme ayant une vie immorale ou s’ils sont coupables de quelque pratique déshonorante de ne pas participer à la communion jusqu’à ce qu’ils puissant fournir une évidence satisfaisante de leur repentance. 

Qu’en est-il des enfants?

Les enfants sont bienvenus à la Table s’ils veulent y participer, s’ils sont assez matures pour le faire de manière appropriée, s’ils ont déjà ou s’ils veulent avoir une vraie relation avec Jésus, et s’ils on tune certaine compréhension de ce que ce repas du Seigneur signifie. 

Les parents jouent un rôle clef dans la préparation des enfants concernant leur participation à la communion.  Les pasteurs et les enseignants de l’école du dimanche devraient aussi s’assurer que les enfants soient instruits au sujet des sacrements.  Des ressources sont disponibles sur ce sujet dans le site web.

Qui peut exercer ce ministère?

La tradition de l’Église la plus répandue, incluant notre propre héritage qui provient de l’Église d’Angleterre et du Méthodisme primitif, est que la Communion devrait être administrée seulement par un ministre ordonné (i.e. la consécration des éléments et la supervision de la distribution).  La raison de cette restriction est de fournir à la communauté croyante une pleine 

assurance que cet acte est offert d’une façon vraiment responsable concernant le témoignage et la tradition apostolique.

Le ministre célébrant peut choisir des assistants laiques pour l’aider à distribuer les éléments.

Nous reconnaissons qu’il peut être valable de célébrer la communion dans un certain endroit et qu’un minister ordonné ne soit pas present (par exemple, dans un ministère de petits groupes, ou de visites à domicile).  Dans une telle situation, ceux qui dirigent devraient être préparés et conscients qu’il faut maintenir l’ordre et l’intégrité du Repas du Seigneur en accord avec l’enseignement de l’apôtre Paul dans (1 Corinthians 11:23-33) et les pratiques prônées ici.  

La distribution 

La pratique traditionnelle, très répandue mais non pas exclusive, des méthodistes du début était de recevoir le pain et la coupe selon la coutume adoptée par l’Église d’Angletère, soit en avançant vers la balustrade, devant la table de la communion et en s’agenouillant ensuite pendant que le ministre déposait  les éléments dans leurs mains. Les participants venaient en groupes et remplissaient toutes les places, puis ils repartaient en groupe, démontrant l’aspect de l’édification de la communauté et confirmant l’aspect d’affirmation du sacrament.

Les façons de distribuer les éléments de la communion sont laissés à la discrétion de ceux qui administrent le sacrement.  

Un événement communautaire 

A la table du Seigneur, nous sommes en communion avec Christ et avec les autres.  Recevoir la communion implique une confession commune faite par des personnes qui pensent de la même façon, croient aux mêmes choses et qui reçoivent une identité à travers ce sacrement. La communion a toujours fait partie d’un repas communautaire dans l’Église primitive. Chez les premiers chrétiens, les célébrations privées étaient quelque chose d’inconnu. 

L’apôtre Paul parle de ce sacrement comme une façon d’exprimer l’unité du corps de Christ. 1 Cor.10:17).  Les prières traditionnelles de la liturgie sont orientées vers la communauté, surtout ‘la prière du début’ (‘Que votre Esprit fasse que nous soyions un en Christ, un avec les autres, et un avec le monde entier…’) La compréhension traditionnelle des Écritures et de l’Église est que les sacrements soient pratiqués en communauté – même s’il ne s’agit que d’une petite communauté de deux ou trois personnes.

Lorsqu’on observe la Communion, tous ceux qui sont présents devraient être invités à y participer.  Par exemple, si on offre les éléments à un couple qui se marie et non pas à la communauté qui est réunie, cela ne convient pas à notre comprehension de ce sacrement. 

Par exception, l’église a toujours apporté la Communion aux personnes malades et recluses, et même dans de telles situations, ceux qui servent les éléments les prennent aussi, puisque de cette façon, nous leur apportions une partie du banquet auquel ils n’ont pas pu assister avec le reste de la famille. 

La fréquence

Il n’y a pas de direction scripturale nous dictant à quelle fréquence nous devrions célébrer la communion.  Il est évident que l’église primitive observait la Communion à chaque semaine.  Les premiers méthodistes étaient encouragés à célébrer la communion à chaque semaine, ou aussi souvent qu’ils le pouvaient. (Voir le sermon de Wesley, “The Duty of Constant Communion.”)  (le devoir de la communion assidue).  Nous prônons la célébration de la communion au moins une fois par mois.

Nous ne croyons pas que le fait de communier trop fréquemment ou de prendre trop de temps dans un service de louange devrait jouer un rôle quelconque dans la détermination de la fréquence de la communion. 

La valeur du rituel

Chez les premiers méthodistes, le service de la Communion  était célébré selon le livre ‘Order of the Book of Common Prayer’ et prolongé et animé par des cantiques et des prières improvisées. 

Alors qu’une variété de rituels soient disponibles, l’utilisation des rituels/liturgies a toujours constitué une partie appréciée de la celebration de la Communion chez les Méthodistes. Les prières faites en commun, les symboles  et le rituel communautaire confirment et font la promotion de notre identité en tant que communauté, et conservent la connexion avec l’Église catholique à travers les siècles.  Le rituel fournit une structure, une intimité, de l’ordre dans notre expérience, et nous permet de réaffirmer nos croyances.

L’utilisation des rituels/liturgie ne signifie pas qu’il devrait y avoir un ‘ajout’ au service normal. Un service qui comprend la célébration de la communion devrait être conçu pour établir un sentier vers la Table dès le début du service, afin de preparer les participants à recevoir ce sacrement de façon éloquente.

LES PRINCIPES À RESPECTER DANS L’ADAPTATION DU SERVICE

Un rituel imprimé peut être utilisé s’il ne devient pas un objet d’embarras inutile pour certains groupes culturels dont les coutumes sont très différentes de celles qui ont été à la source de ce  rituel. Afin de s’assurer que le service de communion soit fidèle à notre compréhension collective du repas du Seigneur, les pasteurs devraient considérer les principes suivants:

.
Le service exprime-t-il une grande joie et un sens de la présence de Christ (ce qui produi-

rait normalement un niveau de révérence adéquat) ?    Si nous demeurons fidèles aux textes des Écritures et à l’histoire de l’Église au sujet de la communion dans les premiers temps, le service sera plutôt une célébration joyeuse de la présence vivante de Christ (combinée à une grande admiration pour son amour incommensurable) qu’une cérémonie pénitentielle.

.
Le service raconte-t-il l’histoire des actes rédempteurs de Dieu provenant des écritures de l’Ancien et du Nouveau Testaments selon la façon décrite dans les pages suivantes sous 

le titre « Les grandes actions de grâces »?  

.
Le service contient-il les divers éléments de communion intime et profonde avec notre

Dieu saint et sauveur, y compris l’expression de la repentance, du désir de purification, et des actions de grâce ?

.
Y a-t-il un bon équilibre entre les diverses dimensions de la communion (l’introspection, la souvenance, l’élévation de nos regards vers le Christ ressuscité, la communion avec les frères, l’attente du retour de Jésus, et la compassion pour le monde ?  (Voir l’introduction à la communion.)

.
Le service inclut-il les prières utilisées par l’Église à travers les siècles, particulièrement la prière d’introduction et les prières de consécration ainsi que les mots bibliques de la distribution ?  (Ces prières ont été formulées avec soin pour transmettre la vérité rattachée à ce sacrement.)

Les dirigeants qui n’ont pas assez d’expérience ou de sagesse concernant le culte devraient consulter des dirigeants d’églises avisés lorsqu’ils ont l’intention de faire des innovations.  Des rituels qui ont été mis à l’épreuve et qui sont appropriés pour les églises méthodistes libres sont mis à notre disposition sous forme de brochure qui peut être photocopiée.  (Voir la section suivante.) 
La consécration des éléments 
Dans la nuit où il fut livré, Jésus prit du pain, et, après avoir rendu grâce, il le rompit et en donna à ses disciples, en disant : « Prenez et mangez ; ceci est mon corps qui est rompu pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. »

De même, après le repas, il prit la coupe, et après avoir rendu grâce, il la leur donna, en disant : « Buvez-en tous, car ceci est mon sang, le sang de la Nouvelle Alliance qui est répandu pour vous et pour plusieurs, pour la rémission des péchés ;  faites ceci en mémoire de moi toutes les fois que vous en boirez. » 

Les paroles de distribution

Que le corps de notre Seigneur Jésus-Christ, qui a été donné pour vous, garde vos corps et vos âmes pour la vie éternelle.  Prenez et mangez ceci en mémoire de Jésus-Christ mort pour vous, et nourrissez-vous de lui dans votre coeur par la foi, avec actions de grâces.  

Que le sang de notre Seigneur Jésus-Christ, qui a été versé pour vous, garde vos corps et vos âmes pour la vie éternelle.  Buvez cette coupe en mémoire du sang de Jésus-Christ répandu pour vous, et soyez reconnaissants.

La bénédiction
Que la bénédiction du Dieu tout puissant, le Père, le Fils, et le Saint-Esprit soit sur vous, maintenant et pour toujours.  Amen.
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LE DÉROULEMENT DU REPAS DU SEIGNEUR (1)

L’invitation

Si vous vous repentez sérieusement et sincèrement de vos péchés, si vous vivez dans l’amour et dans la paix avec votre prochain, si vous menez une nouvelle vie en suivant les commandements de Dieu, si vous marchez dans ses saintes voies, si vous vous approchez de lui par la foi, si vous prenez ce saint sacrement pour votre consolation, adressez, dans une humble prosternation, cette confession honnête au Dieu tout-puissant.

La confession générale
Dieu tout-puissant, notre Père céleste, Créateur de toutes choses, Juge de tous les hommes qui, dans ton immense miséricorde, a promis ton pardon et ta délivrance à tous ceux qui se tournent vers toi d’un coeur profondément repentant et avec une foi sincère, nous confessons que nous avons péché contre toi et que nous sommes désespérés sans ta grâce.  Accorde-nous ta clémence, Père miséricordieux.  Pardonne-nous et délivre-nous de tous nos péchés : l’aveuglement du coeur et les manques d’amour ; les illusions du monde, de la chair, et du diable.  Protège-nous des fausses doctrines et aide-nous à ne pas négliger ta Parole.  Garde-nous de l’anxiété et du manque de confiance.  

Ô Dieu, notre Sauveur, garde-nous à l’abri du péché.  Donne-nous la force de te servir et de te plaire en nouveauté de vie, d’honorer et de louer ton nom, par Jésus-Christ, notre Seigneur.  Amen.

Les requêtes
Dieu tout-puissant, qui prend fidèlement soin de nous, toi qui nous aide de façon si généreuse, nous te prions de recevoir favorablement nos requêtes.  Accorde-nous une bonne santé et un esprit sain, l’assurance d’un travail à notre portée et la force nécessaire pour l’accomplir,  la sécurité dans nos voyages et la protection contre nos ennemis.  Seigneur, nous te demandons de consolider, de bénir nos foyers chrétiens et de nous donner une nation solide et juste.
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Dans ta compassion, donne-nous les choses qui sont bonnes et justes pour nos âmes.  Que ta puissance nous protège de toutes nos tribulations.  Accorde-nous, dans ce monde, la paix qui vient d’en haut et conduis-nous à la vie éternelle.  Nous te prions par Jésus-Christ, notre Seigneur, qui nous a appris à prier en disant :

« Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien et pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés.  Ne nous laisse pas succomber à la tentation et délivre-nous du mal.  

Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, dans les siècles des siècles. »  Amen.

L’intercession

Dieu tout-puissant, qui as créé le monde à partir du néant et qui le soutient par ta Parole puissante, soutiens-nous et protège-nous afin que nous puissions te servir d’intercesseurs dans ce monde qui est le tien.  C’est pourquoi nous te demandons d’écouter nos prières pour ceux qui sont dans le besoin.  Nous te prions pour :

les malades, les handicapés et les personnes âgées ;

les veuves et les orphelins, les pauvres et les opprimés ;

ceux qui sont dans la solitude, découragés, endeuillés et affligés ;

ceux qui sont esclaves du péché, ignorant Dieu, sans connaissance de l’évangile du salut.

Nous te prions aussi pour tous tes serviteurs qui honorent Christ par leur travail :


pour les femmes au foyer et les travailleurs ;


pour les enseignants et les étudiants ;


pour les médecins et ceux qui travaillent avec les malades ;


pour les salariés et les dirigeants de compagnies ;


pour les gens de la campagne et de la ville ;


pour les personnes âgées et les jeunes ;


pour notre classe dirigeante et ceux qui sont gouvernés.

À toutes ces personnes et aux autres pour qui nous devrions prier, donne la sagesse, la force et la persévérance, par notre Seigneur, Jésus-Christ.  Amen.
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Les grandes actions de grâces 

  Dieu tout-puissant, tu nous a créés pour que nous soyons en communion avec toi.  Quand nous avons transgressé tes commandements, tu ne nous as pas rejetés mais tu nous as châtiés comme un père miséricordieux. 

  Tu as appelé Abraham de la terre de ses ancêtres et tu as libéré les enfants d’Israël des liens de l’esclavage.  Tu leur as donné ta loi et tu as envoyé tes prophètes pour les guider dans tes voies. 

  Au moment approprié, tu as donné ton Fils unique, Jésus, qui, par sa naissance d’une vierge, les tentations qu’il a subies et son ministère, ses souffrances et sa mort, sa résurrection et son ascension, nous a ouvert le chemin du ciel.

  Tu as envoyé ton Saint-Esprit, le Conseiller, qui nous a appelés au salut, grâce au ministère des apôtres et de l’Église.  Tu nous as adoptés et tu nous aides à chaque jour à marcher dans la foi par ce même Esprit.  Seigneur, nos coeurs sont remplis de reconnaissance envers toi et te disent Merci, Abba, Père.

  Confiants dans les promesses de ton héritage et sachant que tu nous réserves une place à la table céleste, avec ton Fils, notre Sauveur, Jésus-Christ, nous t’offrons nos actions de grâces, en joignant nos voix à celles de l’Église entière.  Nous confessons que


Christ est mort ;


Christ est ressuscité ;


Christ reviendra.

La prière d’approche

Dieu tout-puissant, notre Père céleste, inonde-nous de la puissance de ton Saint-Esprit, afin que nous puissions apprécier, d’une toute nouvelle manière, les souffrances,  la mort et la résurrection de ton Fils, Jésus-Christ.  Alors que nous mangeons ce pain et que nous buvons cette coupe, puisse ton Esprit nous aider à entrer en communion intime avec Christ qui a donné son corps et son sang pour tous.  Puisse ton Esprit nous unir à Christ et les uns aux autres dans le but d’accomplir ton ministère dans le monde.  Amen.
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Entends-nous, ô Père miséricordieux, car nous te demandons humblement de nous accorder, en prenant ce pain et cette coupe, comme il l’a ordonné et en mémoire de sa passion et de sa mort, de participer à son sang et à son corps très saint.
 

« Dans la nuit où il fut livré, Jésus prit du pain, et, après avoir rendu grâce, il le rompit et en donna à ses disciples, en disant :  « Prenez et mangez ; ceci est mon corps qui est rompu pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. »

« De même, après le repas, il prit la coupe, et après avoir rendu grâce, il la leur donna, en disant :  « Buvez-en tous, car ceci est mon sang, le sang de la Nouvelle Alliance qui est répandu pour vous et pour plusieurs, pour la rémission des péchés ;  faites ceci en mémoire de moi toutes les fois que vous en boirez. »  Amen.

La distribution du pain et du vin

Que le corps de notre Seigneur Jésus-Christ, qui a été donné pour vous, garde votre corps et votre âme pour la vie éternelle.  Prenez et mangez ceci en mémoire de Jésus-Christ mort pour vous, et nourrissez-vous de lui dans votre coeur par la foi, avec actions de grâces.  

Que le sang de notre Seigneur Jésus-Christ, qui a été versé pour vous, garde votre corps et votre âme pour la vie éternelle.  Buvez cette coupe en mémoire du sang de Jésus-Christ répandu pour vous, et soyez reconnaissants.

La bénédiction

Que la paix de Dieu qui surpasse toute intelligence garde vos coeurs et vos esprits dans la connaissance et l’amour de Dieu et de son Fils, Jésus-Christ, notre Seigneur.  Que la bénédiction du Dieu tout-puissant, le Père, le Fils, et le Saint-Esprit, soit sur vous maintenant et à jamais.  Amen.
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LE DÉROULEMENT DE LA SAINTE COMMUNION (2)

L’invitation
Si vous vous repentez sérieusement et sincèrement de vos péchés, si vous vivez dans l’amour et dans la paix avec votre prochain, si vous menez une nouvelle vie en suivant les commandements de Dieu, si vous marchez dans ses saintes voies, si vous vous approchez de lui par la foi, si vous prenez ce saint sacrement pour votre consolation, adressez, dans une humble prosternation, cette confession honnête au Dieu tout-puissant.

La confession générale
Unissons nos voix dans cette prière de confession.

Dieu tout-puissant, Père de notre Seigneur, Jésus-Christ, Créateur de toutes choses, Juge de tous les humains, nous confessons que nous avons péché, et que nous sommes profondément attristés en pensant à toutes les choses mauvaises de nos vies passées.   Nous avons péché contre toi, ô Dieu saint, et contre ton amour.  Nous ne méritons que ton indignation et ta colère.

Nous nous repentons et nous regrettons profondément d’avoir mal agi et de ne pas avoir accompli les actes que nous aurions dû faire.  Nos coeurs sont contrits et nous reconnaissons que nous sommes désespérés sans ta grâce. 

Accorde-nous ta clémence, Père miséricordieux.  Pardonne-nous par égard pour ton Fils, notre Sauveur, Jésus-Christ, qui est mort pour nous.

Pardonne-nous et purifies-nous.  Donne-nous la force de te servir et de te plaire en nouveauté de vie, en t’honorant et en louant ton nom, grâce à Jésus-Christ, notre Seigneur.  Amen.
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La prière du Seigneur

Continuons notre confession en disant ensemble la prière que Jésus a enseignée à ses disciples :
« Notre Père, qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne, que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel.  Donne-nous aujourd’hui notre pain quotidien et pardonne-nous nos offenses, comme nous pardonnons à ceux qui nous ont offensés.  Ne nous laisse pas succomber à la tentation et délivre-nous du mal.  Car c’est à toi qu’appartiennent le règne, la puissance et la gloire, dans les siècles des siècles. »  Amen.

La déclaration de foi
Ô Dieu tout-puissant, notre Père céleste qui, dans ta grande miséricorde, a promis le pardon à tous ceux qui se tournent vers toi avec une repentance et une foi sincères, sois miséricordieux envers nous.  Pardonne-nous et délivre-nous de nos péchés.  Fortifie-nous et rends-nous fidèles en toute bonté et conduis-nous dans la vie éternelle, par Jésus-Christ, notre Seigneur.  Amen.

La collecte
Prions pour notre purification intérieure.

Dieu tout-puissant, qui connaît nos coeurs et tous nos désirs, pour qui aucun secret n’est caché, purifies les pensées de nos coeurs par l’inspiration du Saint-Esprit, afin que nous puissions t’aimer parfaitement et magnifier dignement ton saint nom, par Jésus-Christ, notre Seigneur.  Amen.

Le Sanctus
Il est juste et équitable de te rendre grâce et de te louer, ô Seigneur Dieu, parce que tu es notre seul roi.  Tu juges le monde en toute justice et tu règnes sur les nations.  Ainsi, avec les anges, les archanges et toutes les créatures célestes, nous louons et vénérons ton nom glorieux.
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Saint, saint, saint est le Seigneur, Le Dieu des armées,


Le ciel et la terre sont remplis de ta gloire


À toi la gloire, ô Dieu très haut.  Amen.

Le Gloria Patri

Gloire soit au Père, au Fils et au Saint-Esprit, comme il était au commencement, comme il est maintenant, et comme il sera dans les siècles des siècles.  Amen. Amen.

La prière de communion spirituelle

Nous ne venons pas à ta table, ô Seigneur miséricordieux, avec orgueil et suffisance et croyant en notre propre justice mais nous comptons sur ta grâce abondante et infinie.  Nous ne sommes pas dignes de ramasser les miettes sous ta table.  Toi, ô Seigneur, tu ne changes pas dans ta miséricorde parce que tu es Amour.  Accorde-nous donc, Dieu de miséricorde, Dieu de grâce, de manger à ta table de manière à recevoir, en esprit et en vérité, le corps de ton cher Fils, Jésus-Christ, de même que les mérites accordés par son sang versé, afin qu’étant lavés et purifiés par son sang précieux,  nous puissions vivre et croître à sa ressemblance,  nous en lui et lui en nous.  Amen.

La prière de consécration des éléments
Dieu tout-puissant, notre Père céleste, par amour, tu nous as donné ton Fils unique, Jésus-Christ, pour souffrir la mort à la croix pour notre rachat.  Ton Fils qui, par son sacrifice, s’est offert une fois pour toutes, a accompli une expiation suffisante, parfaite et totale pour les péchés du monde entier.  Nous venons maintenant à ta table par obéissance à ton Fils, Jésus-Christ, qui, dans son saint Évangile, nous ordonne de commémorer de façon perpétuelle sa mort précieuse, jusqu’à son retour. 
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¶712
LE BAPTÊME ET LA CONSÉCRATION DES ENFANTS

¶712.1 DIRECTIVES CONCERNANT LE BAPTÊME ET LA CONSÉCRATION *

La Nature du baptême et de la consécration des enfants
La présentation d’un enfant au Seigneur pour être baptisé ou consacré est un événement d’une grande portée pour les parents, pour l’église et pour l’enfant. Cela doit être un événement qui implique la communauté des croyants et doit donc se faire dans le contexte de la réunion du culte, lorsque le peuple de Dieu est rassemblé.  L’engagement demande que l’église fasse des promesses à la famille, ce qui ne serait pas possible si le baptême/la consécration se faisait dans un endroit privé.

La présentation d’un enfant est une marque d’appartenance à la communauté croyante et une célébration du fait que la grâce de Dieu est déjà en oeuvre dans la vie de l’enfant comme faisant partie d’une famille chrétienne et de la grande famille de Dieu.  Cet aspect est mis en évidence de façon particulière par les parents qui choisissent le baptême pour leur enfant.

Il s’agit aussi d’une occasion d’engagement public par la famille et par l’église qui s’engagent à être de bons intendants de ce cadeau précieux offert par le Dieu que nous adorons.  Ils s’engagent à prendre soin de l’enfant et à l’éduquer.  Cet aspect est mis en évidence de façon particulière quand les parents choisissent la consécration pour leur enfant.

Un document explicatif contenu dans le ¶713 explique les deux traditions et la vérité découlant de celles-ci.

La bénédiction des enfants de parents non croyants ou qui ne fréquentent pas l’église.

L’église doit toujours réagir avec chaleur et démontrer un souci pastoral envers ceux qui sont concernés par les questions spirituelles lorsqu’un enfant naît dans leur famille.

En même temps, si les parents ne sont pas engagés envers Christ et ne sont pas impliqués dans une des congrégations de son Église, il serait imprudent pour eux de se tenir devant le Seigneur et l’église en faisant les voeux d’engagement liés au baptême ou à la consécration alors que leurs coeurs ne sont pas soumis à Christ et qu’ils ne participent pas à la vie de son Corps, qui est l’Église.

Toutefois, cette requête peut être vue comme une opportunité de préparation à l’évangélisation pour qu’une personne de l’équipe pastorale rencontre la famille, dans leur foyer, parle ouvertement avec eux et explique, à l’aide des Écritures, les choses de Dieu et le merveilleux privilège de vivre une vie en relation avec lui.

La personne pourrait souligner comme il serait merveilleux si ce petit bébé devenait en grandissant une personne qui connaît Dieu  de façon personnelle et vit en sachant combien Dieu l’aime.  La personne peut ensuite prendre le bébé dans ses bras et faire une prière pour le bébé, en demandant au Seigneur de le bénir ainsi que ses parents et d’ouvrir la voie pour lui (et ses parents) afin qu’ils en viennent à connaître des bénédictions spirituelles plus grandes grâce à une relation personnelle avec le Seigneur.

De cette façon, les parents ne s’engagent pas face à Dieu en faisant des promesses que leur niveau spirituel ne leur permet pas d’accomplir.  Ils n’auront pas non plus une fausse impression de sécurité en pensant que le cas de leur enfant est « réglé ».  Ils ne recevront pas non plus un certificat (document légal) certifiant une cérémonie à laquelle ils ne sont pas en mesure de participer.

De plus, on leur aura répondu avec amour et nous espérons que des visites de suivi favoriseront éventuellement l’ouverture de leurs coeurs au Seigneur.

¶712.2  LE RITUEL DU BAPTÊME ET DE LA CONSÉCRATION DES ENFANTS

Dieu, par Moïse, a fait alliance avec Israël, en lui disant :  « Et ces commandements que je te donne aujourd’hui seront dans ton coeur.  Tu les inculqueras à tes enfants, et tu en parleras quand tu seras dans ta maison, quand tu iras en voyage, quand tu te coucheras et quand tu te lèveras. »  (Deutéronome 6.6-7)

Au temps de la Nouvelle Alliance, Jésus-Christ a dit :  « Laissez les petits enfants et ne les empêchez pas de venir à moi ;  car le royaume des cieux est pour ceux qui leur ressemblent. »  (Matthieu 19.14)  Le jour de la Pentecôte, l’apôtre Pierre a déclaré, en ce qui concerne le salut donné par Christ :  « La promesse est pour vous et pour vos enfants. »  (Actes 2.39)

Nous avons donc le privilège de présenter nos enfants au Seigneur et notre devoir est de les élever dans ses voies.  Ces parents amènent maintenant (nom de l’enfant) pour le (la) consacrer et pour s’engager en présence de cette assemblée à l’élever dans la discipline et l’enseignement du Seigneur.

Prions

Père céleste, nous te louons aujourd’hui pour ce cadeau (nom de l’enfant) que tu as fait à notre monde, au sein de notre peuple et de ce foyer.  Nous te remercions pour la joie que (nommez l’enfant) leur a déjà apportée.  Nous te remercions aussi pour le potentiel dont tu l’as déjà doté(e).  Puisse-t-il (elle) grandir en sagesse, en maturité, et obtenir ta faveur et celle de son prochain.

Seigneur, bénis (les noms des parents) alors qu’ils éduquent leur(s) enfant(s).  Sois présent et à l’oeuvre dans leur(s) foyer(s) afin que dès le début de leur vie, cet (ces) enfant(s) puisse(nt) affirmer lui-même (eux-mêmes) tout ce qui a été pris comme engagement en son nom (en leur nom), aujourd’hui.  

Nous te prions aussi, Père, que tu bénisses cette grande famille, notre église, afin que par notre façon d’être et notre façon d’agir nous puissions être des exemples et exercer un ministère dans la puissance du Saint-Esprit, nous conduisant à l’accomplissement de ce que nous te demandons aujourd’hui.

Seigneur, nous te remercions parce que tu as pensé à cet (ces) enfant(s) bien avant qu’il(s) ne soit (soient) conscients de ton existence, de la place que tu lui (leur) réserve dans ton plan, et de l’amour dont tu inondes chacun de nous.  Merci pour ta grâce qui nous attire même avant que nous ayons déjà pensé à toi.

Viens maintenant et bénis-nous alors que nous te consacrons (cet enfant, ces enfants) et nous-mêmes.  Nous te demandons ces choses au nom puissant de Jésus.  Amen.

Je m’adresse maintenant aux parents.

1.   En présence de Dieu et de cette église, consacrez-vous solennellement cet enfant (ces  enfants) au Seigneur ?

2.  Renoncez-vous au diable et à toutes ses voies et toutes ses oeuvres afin de vous efforcer de ne pas suivre ses voies ou être conduit(s) par elles.

3.  Chercherez-vous, en paroles et en actions, à donner l’exemple à (nom/s de/s enfant/s) pour le/s conduire à la foi personnelle en Christ ?

4.  Acceptez-vous l’autorité de l’Ancien et du Nouveau Testament comme étant la Parole de Dieu ?

5.  Vous empresserez-vous, avec diligence, d’utiliser les Écritures afin d’enseigner à (cet/ces enfant/s) les commandements et les promesses du Dieu tout puissant, le/s élevant dans la discipline et l’instruction du Seigneur ?

6.  Et continuerez-vous d’élever votre/vos enfant/s dans la fraternité de l’église afin qu’il/elle (ils/elles/eux) puissent voir et expérimenter ce que cela signifie de faire partie du peuple de Dieu.

(Le pasteur s’adresse à la congrégation :)

Nous reconnaissons qu’il est de notre devoir de supporter cette famille par nos prières et notre encouragement, aidant ainsi les parents et l’enfant (les enfants) à réaliser tout ce qui a été promis ici.

(Le pasteur prend l’enfant dans ses bras et dit :)

(Appelez l’enfant par son nom.)

Pour une consécration - ________________, je te consacre à Dieu au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit.  Amen.

OU
Pour un baptême - ________________, je te baptise au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit.  Amen.

(Le pasteur peut prier pour l’enfant (les enfants), les parents, et la famille chrétienne.) 

¶713
INFORMATIONS RELATIVES AU BAPTÊME ET À LA CONSÉCRATION 

DES ENFANTS

Les personnes qui viennent chez les méthodistes libres après avoir fait partie d’autres confessions religieuses sont souvent surprises d’apprendre qu’on y consacre et baptise les enfants.  La plupart des familles chrétiennes ont eu à choisir entre ces deux options.  Pourquoi l’Église méthodiste libre accorde-t-elle ce choix ?

Afin de clarifier cette question, retournons d’abord aux origines du baptême afin d’en découvrir la signification.  Prenons d’abord conscience que les chrétiens ont généralement l’une des perceptions suivantes du baptême, soit « un événement magique » ou « tout au plus symbolique ».  Les méthodistes libres croient que la vérité se tient entre ces deux extrêmes.

Quelles sont les origines du baptême ?

Le baptême ainsi que les autres rites religieux qui utilisent l’eau étaient déjà en existence bien avant l’église chrétienne.  Les trois pratiques utilisant l’eau qui suivent étaient utilisées par des groupes qui étaient en contact avec l’église primitive.

1.  La loi de l’Ancien Testament contenait des règles qui exigeaient le bain ou les ablutions.  Il serait sage de ne pas dire qu’il s’agissait de rites cérémoniels puisque cette distinction n’aurait pu être faite par les Juifs de ce temps.  Les actes religieux externes étaient vus comme ayant une implication spirituelle pour la personne entière.  Jésus, Paul, et les auteurs des Écritures n’étaient pas des Nord Américains rationalistes du 20e siècle qui trouvent facile de séparer les actions externes des implications personnelles internes.  Plusieurs sortes « d’impuretés» devaient être lavées, purifiées, par le bain ou les ablutions.

2.  Chez les Juifs, il existait un groupe qui accomplissait un rituel selon lequel les participants devaient descendre dans une piscine (ou un plan d’eau) pour se purifier et s’engager à être bons, fidèles et vrais, et honnêtes.  Cette communauté se retira de la vie juive normale durant le deuxième siècle avant Jésus-Christ et s’établit en une communauté séparée à Qumran, près de la Mer Morte.  (Les célèbres Rouleaux de la Mer Morte, découverts dans le désert de cette région, nous parlent de ces coutumes.)

3.  De plus, au temps de Jésus, une pratique prenait forme pour l’initiation des Gentils dans la communauté croyante des Juifs.  Les Gentils étaient, bien sûr, vus comme des personnes « impures » et cette cérémonie de purification et d’initiation, qui ressemblait quelque peu au baptême tel que nous le connaissons, devint une partie de leur « conversion » au judaïsme.  Dans cette religion, à cette époque, le baptême devint le signe du changement par lequel un « étranger » devenait membre de la famille croyante ;  le signe de son entrée chez les juifs.

Qu’en est-il du Nouveau Testament ?  Les Évangiles nous disent qu’avant le ministère de Jésus, un homme nommé Jean était dans le désert et prêchait le baptême de repentance pour le pardon des péchés.  En fait, le quatrième évangile nous dit que certains des disciples de Jésus avaient auparavant été des disciples de ce Jean le baptiste.  Les chefs religieux furent outragés par le 

baptême de Jean.  Ils voyaient le baptême comme un acte destiné aux « impurs », aux « étrangers » qui avaient besoin d’être « inclus, acceptés ».  En appelant les juifs à être baptisés, Jean demandait à ceux qui exigeaient des « étrangers » qu’ils se soumettent à cette pratique qu’ils « se considèrent eux-mêmes » comme des étrangers ayant besoin de la grâce miséricordieuse de Dieu.  Les dirigeants juifs furent scandalisés parce que Jean leur demandait de se soumettre à une pratique qui impliquait qu’ils avaient aussi besoin d’être purifiés et pardonnés !

Mais, Jean insistait pourtant sur le fait que son baptême n’était qu’un rite préparatoire.  Le baptême d’eau qu’il administrait n’était qu’une préparation au ministère décisif de Celui qui n’était pas encore venu.  Le Messie baptiserait dans le Saint-Esprit.  C’est ce qu’il fit le jour de la Pentecôte.  Depuis ce jour jusqu’à aujourd’hui, le message s’adresse à quiconque entend la Parole au sujet de la mort de Christ pour nos péchés tel que Pierre l’a prêchée.  Nous lisons dans Actes 2.38 : 


« Repentez-vous, et que chacun de vous soit baptisé au nom de Jésus-Christ, pour le

 pardon de vos péchés ; et vous recevrez le don du Saint-Esprit. »

Dans l’ère de l’Église, le baptême caractéristique que Jésus donne est celui du Saint-Esprit, dont l’expression visible est le baptême d’eau.

Quelle est la signification du baptême ?

Étant donné qu’il y avait plusieurs sortes de baptêmes à l’époque de l’église primitive, nous devons nous demander « Quelles sont les significations spécifiques du baptême chrétien ? »

1.  Le baptême chrétien a toujours été un moyen visible d’identification à la communauté chrétienne, une façon de dire qu’une personne prenait officiellement sa place au sein de la communauté des croyants.  (Cet aspect était fortement souligné dans les baptêmes juifs pour les non juifs.)

Pour la plupart d’entre nous, le baptême n’a rien de scandaleux.  Pour plusieurs, il  s’agit d’une convention sociale acceptable ;  c’est la bonne chose à faire.  Ce n’était pourtant pas le cas pour ceux qui venaient à Christ au temps du Nouveau Testament, de même que pour plusieurs aujourd’hui, particulièrement dans les cultures différentes de la nôtre.

Être baptisé signifie abandonner toute autre allégeance déjà existante.  Cela signifiait donc souvent être rejeté par sa propre famille et ses amis.  Vous pouviez assister à des réunions chrétiennes sans avoir jamais abandonné vos anciennes allégeances.  Vous n’étiez pas pour autant considéré comme un vrai chrétien.  Lorsque vous acceptiez d’être baptisé, vous brûliez tous vos ponts derrière vous.  C’était une façon de vous identifier, de façon irrévocable, à cette étrange bande de personnes qui suivait et adorait comme étant vivant, après être ressuscité des morts,  un homme qui avait été exécuté comme un criminel, un homme nommé Jésus.  Au temps des premiers chrétiens, vous pouviez entreprendre un cheminement chrétien sans vous compromettre.  Après le baptême, toutefois, dans la société de ce temps (et aussi à certains endroits aujourd’hui), vous faisiez « le grand plongeon » lorsque vous vous soumettiez au baptême.  Être baptisé signifiait que vous abandonniez tout pour vous identifier à Jésus-Christ et à son Corps, l’Église.

2.  Le baptême représente la mort et la nouvelle vie.  Paul est celui qui nous a éclairés à ce sujet.  Dans ses écrits, à de multiples occasions, il fait le lien entre le baptême et la participation à la mort et à la résurrection de Christ.  Au chapitre 6 de l’épître aux Romains, il explique le changement intérieur (et ses conséquences extérieures) qui a été effectué chez ceux qui sont devenus chrétiens.  Paul y fait allusion à la perception du baptême qu’ont ses lecteurs.  Il leur rappelle que lorsqu’ils ont cru en Christ, ils sont devenus participants à sa mort au péché et à sa résurrection à la nouvelle vie.  Quand il dit qu’ils sont venus à la foi en Christ, il faut comprendre que dans l’église primitive le baptême accompagnait cette expérience.  La mort de Christ devenait la leur aussi bien que sa résurrection.  Ces événements n’étaient pas limités à Jésus et aux années 30 après Jésus-Christ.  Ils sont devenus partie intégrante de la vie de ceux qui ont fait confiance à Jésus.  Nous ne pouvons que suggérer que les croyants ont été unis à Christ et sont devenus un en lui.  L’expression « en Christ » souvent utilisée par Paul fait référence à cela.  Dans les premiers jours de l’église, le baptême était étroitement lié à cette mort et cette résurrection avec Christ par lesquelles une personne devient vivante « en Christ ».  

3.  Enfin, le vrai baptême, ce baptême qui lave vraiment le péché et transmet la nouvelle vie, ne se fait pas dans l’eau (de quelque façon que ce soit).  Ce que l’église fait à cette occasion, n’est que l’expression extérieure de ce baptême intérieur dans lequel le Saint-Esprit lave les péchés de ceux qui croient en Christ et les renouvelle à partir de l’intérieur.  Il n’y a qu’ « un seul baptême » chrétien (Éphésiens 4.5), mais une manifestation extérieure qui est le baptême et une manifestation intérieure qui est le baptême dans l’Esprit, en Christ.

De nombreux chrétiens utilisent le terme « le baptême du Saint-Esprit » en parlant des expériences subséquentes de l’Esprit dans la vie chrétienne.  Cependant, ce sujet n’est pas celui que nous traitons ici.  Nous utilisons ces mots dans leur sens fondamental en rapport avec ce que le Saint-Esprit fait lorsque nous devenons chrétiens.  I Corinthiens 12.13 dit :  « Car nous avons tous été baptisés dans un seul Esprit, pour être un seul corps, soit Juifs, soit Grecs, soit esclaves, soit libres, et nous avons tous été abreuvés d’un seul Esprit. »

Comment sommes-nous parvenus aux points de vue différents?

Ce qui précède nous aide à réaliser qu’il y a plusieurs dimensions au baptême tout comme il y a plusieurs façons de venir à Christ.  Le baptême, aussi bien que l’autre sacrement, le repas du Seigneur, n’est pas complètement compréhensible pour de simples humains, particulièrement si on tient compte de notre chute.  Essayons donc de résumer ce qui semble avoir été produit.

Dans les premiers jours de l’église, la bonne nouvelle au sujet de la nouvelle vie en Jésus était prêchée principalement aux adultes qui faisaient une confession publique, au moyen du baptême, où ils affirmaient s’être repentis, avoir cru en Jésus, être morts au péché, et étaient nés de nouveau avec Christ.  À partir de ce moment, l’église a continué de baptiser les adultes convertis.  Mais, qu’arrivait-il aux enfants des croyants ?

Deux écoles de pensée ont émergé au cours des vingt siècles qui ont suivi.  Les deux trouvent un certain support dans les textes du Nouveau Testament.  Quoique des luttes acerbes aient eu lieu entre opposants des deux traditions, la position des méthodistes libres est que les deux positions sont intrinsèquement complémentaires.  Chacune d’elles a besoin de l’autre pour être complète au plan théologique.

Les tenants du baptême des enfants soulignent la priorité de la grâce par rapport à la foi.  Cette tradition souligne donc que nous venons à Christ grâce à « l’initiative de Dieu ».  Ils affirment aussi que les petits enfants de parents chrétiens ont le droit « d’appartenir » à la communauté des croyants.

L’autre école de pensée, qui adhère au baptême des croyants où les adultes sont baptisés et les enfants sont « bénis » ou « consacrés », a placé l’accent sur l’importance de « la réaction du croyant », sur son acceptation de la grâce de Dieu.

Ces deux aspects de la dramatique du salut doivent être liés étroitement si nous voulons obtenir une doctrine globale concernant notre venue à Christ.  La tradition qui veut que seulement ceux qui sont consciemment repentants et qui croient en Christ soient baptisés implique une décision libre d’adulte.  Elle met l’accent sur la réponse personnelle à Christ, ce qui présuppose la volonté, l’intelligence et la responsabilité.  La tradition du baptême des enfants, d’un autre côté, met l’accent sur le fait que Dieu  intervient dans la vie des personnes avant qu’elles réagissent et cela tout particulièrement dans la vie des enfants des parents chrétiens.  Dieu intervient bien avant que nous répondions à son invitation.  Cette tradition tient aussi compte de la dimension communautaire de la vie au sein du peuple de Dieu.

Actes 16.15 nous montre que lorsque Lydia a ouvert son coeur en réponse au message de Paul, elle fut « baptisée avec sa famille ».  Paul a écrit :  « J’ai encore baptisé la famille de Stéphanas »  (1 corinthiens 1.16).  Et ce ne sont pas les seuls textes du genre.  On pourrait logiquement argumenter que des enfants devaient faire partie de ces familles.

Plusieurs facteurs détermineront laquelle de ces deux traditions contient une plus grande vérité.  Ce qui semble moins facile à dénier est que le baptême a une certaine relation (quoique non complète) avec le rite de la circoncision, un rite d’initiation pour devenir membre de la foi juive.  La circoncision était exécutée chez les nouveau-nés.  C’est pourquoi on dit souvent que si les juifs entrent dans la communauté de l’ancienne alliance en se faisant circoncire, les chrétiens entrent dans la communauté de la nouvelle alliance en se faisant baptiser.

On ne pourrait pas toutefois mettre trop d’accent sur l’analogie entre la circoncision et le baptême.  Il existe des différences majeures entre les deux.  La circoncision se fait chez les mâles seulement.  Il est clair dans le Nouveau Testament que les chrétiens baptisaient allègrement hommes et femmes à partir du tout début (Actes 16.15).  De plus, l’alliance dans laquelle on entrait par la circoncision impliquait certains éléments d’identité nationale et raciale qui ne sont pas compris dans la nouvelle communauté.

L’église doit éviter les deux extrêmes.  D’un côté, la tradition qui voit le baptême uniquement comme un témoignage de notre foi, ignore l’oeuvre de Dieu qui amène une personne à la foi en Jésus.  De l’autre côté, chez ceux pour qui le baptême est perçu comme presque « magique » ignore la volonté humaine, la repentance personnelle et la confiance.  L’initiative de Dieu (la grâce) et la réponse personnelle de l’homme (la foi) doivent être maintenus en équilibre.  Les méthodistes libres utilisent donc les deux sortes de rituels, dans le but de refléter une image complète du baptême.

Lors du baptême des nouveau-nés, les pasteurs devraient s’assurer que leurs prières incluent des requêtes clairement formulées pour que Dieu amène ces enfants à une foi personnelle qui « implique » toutes les promesses faites par leurs parents à un moment où les enfants, qui « appartiennent à la communauté depuis leur naissance », ne peuvent le faire pour eux-mêmes.  Lorsqu’ils consacrent des enfants, les pasteurs devraient s’assurer que leurs prières incluent une gratitude clairement exprimée envers Dieu pour le fait qu’il est déjà à l’oeuvre dans la vie de ces enfants qui « font déjà partie » de la communauté chrétienne.

La foi en Jésus est ce qui est primordial, que ce soit au moment du baptême, si on baptise seulement les adultes, ou au moment de l’affirmation des voeux faits précédemment par les parents, dans la tradition où on baptise les enfants.  Cette foi doit être constituée de confiance dépendante et ne pas être uniquement une affirmation cognitive.  Voilà le point crucial.  Paul va jusqu’à dire que sans la foi et l’obéissance, le rite ancien de la circoncision n’a aucune valeur (Romains 2.25).  Cela est aussi vrai pour le baptême.  Qu’on utilise un rite ou l’autre, un suivi évangélique bien défini est crucial.

Que font les méthodistes libres ?

Nous pourvoyons un service de baptême ou de consécration.  Qu’il s’agisse d’un rite ou l’autre, nous mettons l’accent sur la grâce de Dieu et la nécessité de la foi.  Les pasteurs respecteront la préférence manifestée par les parents chrétiens, selon leur conscience.   Par l’enseignement et le suivi, nous démontrons qu’aucune de ces pratiques n’a de vertu salvatrice et que les deux rites ne sont appropriés que si les parents eux-mêmes vivent la vie de la foi.

Conclusion

Il est évident que les racines de l’Église méthodiste libre puisent dans la tradition du baptême des nouveau-nés.  À travers les années, alors que l’Église a incorporé des personnes dont les consciences avaient été formées dans les deux traditions, elle a accordé aux parents le droit de choisir le service qu’ils préfèrent.  L’Église méthodiste libre tente d’épouser les deux dimensions de cette vérité chrétienne.

¶714
LE RITUEL DU BAPTÊME DES ENFANTS ET DES ADULTES

¶714.1  LE BAPTÊME DES ENFANTS DE MOINS DE 12 ANS MAIS NON DES NOUVEAUX-NÉS

Au lieu des questions aux parents ou tuteurs (voir ¶712), voici les questions qui peuvent être posées aux candidats au baptême qui ont moins de 12 ans.

1.  Croyez-vous en Jésus-Christ, notre Seigneur et Sauveur, et désirez-vous être baptisés en son nom ?


Réponse :
Oui, je crois et je veux être baptisé.
2.  Désirez-vous, par cet acte, témoigner au monde entier que vous êtes un chrétien et que vous serez un disciple loyal de Christ ?


Réponse :
Oui, je le veux.

3.  Croyez-vous dans les Saintes Écritures de l’Ancien et du Nouveau Testament ?


Réponse :
Oui, j’y crois.

4.  Faisant confiance à Dieu pour son aide, résisterez-vous toujours à la tentation et vous

     abstiendrez-vous de faire des choses dont vous savez qu’elles sont de nature pécheresse et

     déplaisent à Dieu ?


Réponse :
Oui, avec l’aide de Dieu.

5.  Assisterez-vous aux réunions de l’église et accomplirez-vous les choses qu’un chrétien doit accomplir ?


Réponse :
Oui, je le ferai.

¶714.2  AFFIRMATION DES VOEUX BAPTISMAUX

Cher amis en Christ, dans votre tendre enfance, vos parents vous ont présentés à l’autel de l’église pour le sacrement du baptême.  Ce baptême était à la fois une consécration et un engagement.  Vos parents vous ont consacrés au Seigneur et ils ont prononcé des voeux en votre nom.  Ils ont promis de vous enseigner la Parole de Dieu et de vous éduquer dans la voie à suivre.  Dieu, dans sa bonté, vous a amené à l’âge de responsabilité, et vous désirez maintenant reconnaître devant Dieu et son Église l’alliance faite alors en votre nom, professer votre foi dans le Seigneur Jésus-Christ, vous consacrer à lui, et ainsi renouveler votre engagement envers lui.

Notre Seigneur Jésus-Christ a dit :  « Quiconque me confessera devant les hommes, je le confesserai aussi devant mon Père qui est dans les cieux. »

LE CREDO DES APÔTRES

Répétons ensemble les paroles du Credo des Apôtres :

Je  crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre et en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu par le Saint-Esprit, est né de la vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers et le troisième jour est ressuscité des morts.  Il est monté aux cieux et est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, d’où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois au Saint-Esprit, à la sainte église catholique, à la communion des saints, au pardon des péchés, à la résurrection de la chair, et à la vie éternelle.  Amen.




1.  Croyez-vous en ces choses ?


Réponse :
Je crois fermement à toutes ces choses.

2.  Promettez-vous d’être un disciple fidèle de Christ jusqu’à la fin de votre vie, avec l’aide du Saint-Esprit ?


Réponse : 
Je le promets.

3.  Avez-vous lu et considéré les voeux prononcés pour vous lors de votre baptême, et les réaffirmez-vous avec un coeur contrit et humble, mettant toute votre confiance dans la miséricorde de Dieu qui est en Jésus-Christ, notre Seigneur ?


Réponse :
Oui, je réaffirme ces voeux.

4.  Promettez-vous de d’utiliser diligemment les moyens de grâce, de prendre part aux cultes d’adoration et à la vie de l’église, de donner selon que le Seigneur vous fera prospérer et de vous dévouer totalement au service de Christ et de son royaume à travers le monde ?


Réponse :
Oui, je le promets.

On peut inclure une bénédiction si le service se termine.

¶714.3  LE BAPTÊME DES ADULTES

Chers amis en Christ, notre foi déclare que par le péché d’Adam, l’humanité, progéniture d’Adam, est corrompue dans sa nature même, si bien que de naissance nous sommes enclins à pécher et qu’une nouvelle vie et une relation juste avec Dieu sont possibles seulement par les actes rédempteurs de Dieu, en Jésus-Christ.  Croyant ces déclarations véridiques, et dans l’obéissance au commandement de Christ, (nommer la/les personne/s) est ici pour confesser publiquement que ses péchés ont été lavés, et par le baptême d’eau, témoigner d’une purification intérieure et d’une nouvelle vie en Christ par la foi.  Nous vous implorons donc de prier afin que, par ce moyen de grâce, cette personne puisse garder l’alliance avec Dieu et vivre la purifiation continue de la régénération et du renouvellement de l’Esprit Saint.

(Le ministre dira ensuite :)

Prions.  Dieu éternel et tout-puissant, dont l’alliance est ferme et dont les promesses doivent toujours être crues, nous en appelons à toi pour que (nommer la personne) puisse, par son baptême, témoigner clairement d’un acte de purification intérieure par la foi au sang purificateur de ton Fils Jésus-Christ.  Puisse-t-il (elle) se réjouir à jamais du pardon de ses péchés, de la présence intérieure de ton Esprit, de la communion avec l’Église et de la certitude de sa glorieuse résurrection dans le monde à venir.

(L’assemblée se lèvera et le ministre déclarera :)

Jésus-Christ a dit :  « Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, leur enseignant à observer tout ce que je vous ai prescrit.  Et voici, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde. »

Et vous, qui vous présentez pour le baptême d’eau, vous avez entendu les prières de cette assemblée afin que Dieu conserve sa grâce bienveillante envers vous et vous amène dans son royaume éternel.  Dieu, qui garde son alliance, a promis par son Fils unique, qui s’est offert lui-même à la croix pour notre rachat, de vous accorder gratuitement ces faveurs.  Vous devez maintenant promettre, en présence de cette congrégation, de garder l’alliance avec Dieu en renonçant à la vie de péché, en croyant à sa sainte Parole, et en vous soumettant à ses commandements.

(Le ministre posera les questions suivantes à chaque candidat qui y répondra individuellement.)

1.  Avez-vous le témoignage intérieur du pardon de vos péchés par la foi en Jésus-Christ, notre Seigneur ?


Réponse :
Oui, j’ai ce témoignage intérieur.

2.  Renoncez-vous au diable et à ses oeuvres, à la séduction du monde impie et aux désirs coupables dans lesquels l’humanité est tombée, afin de ne pas les suivre ni vous laisser conduire par eux ?


Réponse :
Oui, j’y renonce.

3.  Récitons ensemble le Credo des Apôtres.

LE CREDO DES APÔTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre et en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui a été conçu par le Saint-Esprit, est né de la vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers et le troisième jour est ressuscité des morts.  Il est monté aux cieux et est assis à la droite de Dieu, le Père tout-puissant, d’où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois au Saint-Esprit, à la sainte église catholique, à la communion des saints, au pardon des péchés, à la résurrection de la chair, et à la vie éternelle.  Amen.

Croyez-vous en toutes ces choses ?


Réponse :
Je crois fermement à toutes ces choses.

4.  Désirez-vous être baptisé(s) dans la foi chrétienne ?


Réponse :  
Oui, c’est mon désir.

5.  Au sein de la communauté de l’église, accomplirez-vous la volonté de Dieu dans l’obéissance et marcherez-vous dans ses saints commandements tous les jours de votre vie ?


Réponse :
Je m’efforcerai de le faire, le Seigneur étant mon aide.
(Les personnes seront ensuite baptisées par aspersion, par immersion ou par versement, selon leur choix, et le ministre dira ce qui suit : )

Je vous baptise au nom du Père, du Fils, et du Saint-Esprit.

(Le  ministre prononcera alors la prière suivante, ou la remplacera par une prière improvisée incluant les mêmes demandes.)

Dieu, notre Père, qui donne à tous ceux qui se repentent et croient à l’Évangile le droit d’être appelés enfants de Dieu, puisse ta grâce être toujours agissante dans ton enfant.  Que ton enfant jouisse d’un baptême plus grand, celui de l’Esprit Saint, afin que toutes ses tendances pécheresses soient vaincues par ta puissance et que chaque vertu chrétienne puisse être manifestée et se développer en lui.  Accorde-lui un lieu de service dans la communion de ton Église et que son témoignage dans le monde glorifie ton saint nom.  Par Jésus-Christ, notre Seigneur.  Amen.

(On peut alors bénir l’assemblée si le service est terminé.)

¶715
LA CÉLÉBRATION DU MARIAGE

L’homme et la femme qui désirent se marier peuvent obtenir l’autorisation provinciale pour l’enregistrement d’un mariage en se procurant une  licence de mariage ou par la publication des bans, si cela s’applique à leur province.  Ceux qui célèbrent des mariages devraient se familiariser avec la loi sur le mariage de leur province afin de déterminer quelles sont les exigences requises.  Les bans ne devraient être publiés qu’après que le ministre officiant ait confirmé que la loi sur le mariage de la province où le mariage doit être célébré permet la publication des bans.  Les bans devraient être publiés selon les directives de la loi sur le mariage de cette province.  

¶715
LA CÉLÉBRATION DU MARIAGE

Chers amis en Jésus-Christ, nous sommes rassemblés ici devant Dieu et en présence des témoins pour unir___________________ et _________________ dans le saint mariage.  Le mariage est un état honorable, institué par Dieu lors de la création, pour le bien-être de l’humanité.  Le mariage est sauvegardé par les lois de Moïse, confirmé par les paroles des prophètes et sanctifié par les enseignements de notre Seigneur Jésus-Christ.  Le mariage est une union intime et durable, une relation où un homme et une femme renoncent à toute autre relation possible pour devenir une seule chair.  Cette union permanente illustre celle qui existe entre Jésus-Christ et son Église.  On ne se marie donc pas à la légère, mais avec respect, avec bon sens et dans la crainte de Dieu.

(S’adressant aux futurs époux, le ministre dira :)

___________________ et __________________, qui êtes devant Dieu, je vous demande de ne pas oublier cette alliance d’amour, seul gage durable d’un foyer heureux.  Que Jésus-Christ, qui fut fidèle jusqu’à la mort, soit votre modèle.  Que l’apôtre Paul soit votre professeur, lui qui a écrit :  « L’amour est patient et plein de bonté ; l’amour n’est pas jaloux, il ne se vante pas ; l’amour ne s’enfle pas d’orgueil, ni n’est malhonnête.  Il ne cherche pas son intérêt, il ne s’irrite pas, il ne soupçonne pas le mal, il ne se réjouit pas de l’injustice, mais il se réjouit de la vérité.  L’amour excuse tout, croit tout, espère tout et supporte tout. »  Si vous gardez cet amour inébranlable à jamais entre vous et, restant mutuellement fidèles, si vous essayez résolument d’accomplir les voeux que vous prononcerez maintenant, la bénédiction de Dieu sera sur vous, et votre foyer résistera aux coups et changements de la vie.

(L’appelant par son nom de naissance, le ministre dira à l’homme : )

________________, voulez-vous prendre ________________ pour épouse et vivre avec elle dans le saint lien du mariage ?  Voulez-vous l’aimer, la consoler, l’honorer et la garder, dans la maladie et dans la santé, et renoncer à toute autre femme? Voulez-vous vous attacher à elle seule jusqu’à ce que la mort vous sépare?

Réponse :  
Oui, je le veux.

(Puis, l’appelant par son nom de naissance, le ministre dira à la femme :)

________________, voulez-vous prendre________________ pour époux et vivre avec lui dans le saint lien du mariage ?  Voulez-vous l’aimer, le consoler, l’honorer et le garder, dans la maladie et dans la santé, et renoncer à tout autre homme? Voulez-vous vous attacher à lui seul jusqu’à ce que la mort vous sépare?


Réponse :
Oui, je le veux.

(Puis, le ministre dira :)

Qui donne ________________ en mariage à _______________ ?

(Le père de la femme, ou quiconque la donne en mariage, répondra :)


Réponse :
Moi, je la donne en mariage.

 ( L’homme et la femme se tiendront debout, face à face, joindront les mains et répéteront après le ministre :)

Moi, ______________, je te prends, ______________, pour femme, pour t’avoir et te garder, dès maintenant et pour l’avenir, dans la disette comme dans l’abondance, dans la joie et dans la tristesse, dans la maladie et dans la santé, pour t’aimer, te chérir et t’être fidèle jusqu’à ce que la mort nous sépare.

Moi, ______________, je te prends, ______________, pour mari, pour t’avoir et te garder, dès maintenant et pour l’avenir, dans la disette comme dans l’abondance, dans la joie et dans la tristesse, dans la maladie et dans la santé, pour t’aimer, te chérir et t’être fidèle jusqu’à ce que la mort nous sépare. 

(Le ministre recevra l’alliance du garçon d’honneur et il la remettra au futur marié qui, tenant l’anneau à l’annulaire gauche de sa future épouse, répétera après le ministre :)

Je te donne cet anneau, gage et promesse de notre fidélité constante et de notre amour inébranlable.

(Dans le cas d’une cérémonie à deux alliances, le ministre recevra l’autre anneau de la dame d’honneur et la remettra à la femme qui, tenant l’anneau à l’annulaire gauche de son futur époux, répétera après le ministre :)

Je te donne cet anneau, gage et promesse de notre fidélité constante et de notre amour inébranlable.

Prions.  

Ô Dieu éternel, Créateur et Conservateur de toute l’humanité, dispensateur de toute grâce spirituelle, auteur de la vie éternelle, répands ta bénédiction sur cet homme et sur cette femme que nous bénissons en ton nom, afin qu’en vivant fidèlement ensemble, ils respectent et réalisent cette alliance mutuelle, qu’ils demeurent à jamais ensemble dans la perfection de l’amour et de la paix et qu’ils soient soumis à tes commandements, par Jésus-Christ, notre Seigneur.  Amen.

(Le ministre dira ensuite :)

Puisque ________________ et ______________ ont consenti tous les deux à cette sainte union et en ont témoigné devant Dieu et devant cette assemblée, qu’ils se sont promis fidélité et qu’ils l’ont déclaré en se joignant les mains et en se donnant mutuellement l’anneau, par l’autorité qui m’est conférée, comme ministre de Jésus-Christ, je les déclare mari et femme, au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit.  Que personne ne sépare pas ce que Dieu a uni. Amen.

(Le ministre prononcera pour eux la bénédiction suivante :)

Que le Seigneur vous bénisse et vous garde ; que le Seigneur fasse luire sa face sur vous et  vous accorde sa grâce, sa faveur et son soutien, et vous donne la paix, maintenant et dans le monde à venir.  Amen.  

¶716
LES FUNÉRAILLES

(Le ministre peut employer l’ordre du culte suivant, à l’église ou à la chapelle.)

FORMULES D’OUVERTURE :
« Je suis la résurrection et la vie ; celui qui croit en moi vivra quand même il serait mort ; et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. »

« Les âmes des justes sont dans la main de Dieu, et aucun mal ne les touchera.  Ils sont dans la paix. »

«Car sa colère (dure) un instant, mais sa faveur toute la vie ;  le soir arrivent les pleurs et le matin la jubilation. »  (Psaumes 30.6)

« Comme un père a compassion de son fils, l’Éternel a compassion de ceux qui le craignent. »

« Car un moment de légère affliction produit pour nous au-delà de toute mesure un poids éternel de gloire.  Aussi nous regardons, non point aux choses visibles, mais à celles qui sont invisibles ; car les choses visibles sont momentanées, et les invisibles sont éternelles. »

« Le Dieu d’éternité est un refuge, sous toi se trouvent des bras éternels. »

L’INVOCATION

Ô Dieu éternel, notre Père, de qui nous venons et à qui nous retournons, accorde-nous la faveur de ta présence divine durant notre pèlerinage terrestre ;  atteste-nous par ton Esprit que celui que nous servons, Jésus, a vaincu la mort et qu’il est vivant pour toujours.  Permets-nous de voir notre vie temporelle à la lumière de la vie éternelle ;  et ainsi nos esprits grandiront dans la paix et notre vision dans la clarté.  Nous te prions par Jésus-Christ.  Amen.

(Un ou des hymnes peuvent être interprétés par la congrégation ou par un ou des musiciens.)

OBITUAIRE ET/OU LES TÉMOIGNAGES

PASSAGES BIBLIQUES DE L’ANCIEN TESTAMENT

Psaumes 23, 90, 121

PASSAGES BIBLIQUES DU NOUVEAU TESTAMENT
Jean 14.1-6 ; I Corinthiens 15.35-49 ; II Corinthiens 5.1-5

INTERLUDE
(Choisissez un hymne qui convienne à la congrégation.)

SERMON

LA PRIÈRE PASTORALE

(Un autre cantique peut être inséré ici.)

LA BÉNÉDICTION (à omettre si le service se continue au cimetière)

L’INHUMATION

(On peut lire un ou des passages bibliques parmi les suivants.)

« Je suis la résurrection et la vie ; celui qui croit en moi vivra quand même il serait mort ;  et quiconque vit et croit en moi ne mourra jamais. »  (Jean 11.25-26)

« Mais je sais que mon rédempteur est vivant, et qu’il se lèvera le dernier sur la terre.  Quand ma peau sera détruite, il se lèvera ; Quand je n’aurai plus de chair, je verrai Dieu.  Je le verrai et il me sera favorable ; mes yeux le verront... »  (Job 19.25-27)

« Car nous n’avons rien apporté dans le monde, et il est évident que nous n’en pouvons rien emporter. »  (1 Timothée 6.7)

« L’Éternel a donné, et l’Éternel a ôté ; que le nom de l’Éternel soit béni. »  (Job 1.21)

« Que votre coeur ne se trouble pas.  Croyez en Dieu, et croyez en moi.  Il y a plusieurs demeures dans la maison de mon Père.  Si cela n’était pas, je vous l’aurais dit.  Je vais vous préparer une place.  Et, lorsque je m’en serai allé, et que je vous aurai préparé une place, je reviendrai, et je vous prendrai avec moi, afin que là où je suis vous y soyez aussi.  Vous savez où je vais, et vous en savez le chemin.  Thomas lui dit :  Seigneur, nous ne savons où tu vas ; comment pouvons-nous en connaître le chemin ?  Jésus lui dit :  je suis le chemin, la vérité et la vie.  Nul ne vient au Père que par moi. »  (Jean 14.1-6)

(Le ministre ajoute :)

Puisque le Dieu tout puissant, dans sa sagesse et sa providence, a repris de ce monde notre (frère/soeur/enfant), nous remettons donc ce corps mortel à la terre, portant les regards sur la résurrection générale à la fin des temps et sur la vie du monde à venir par notre Seigneur Jésus-Christ.  Lors de son second retour, dans une glorieuse majesté pour juger le monde, la terre et la mer rendront leurs morts et les corps corruptibles de ceux qui se reposent en lui seront changés en corps glorieux, semblables au sien, selon sa toute puissance par laquelle il peut même s’assujettir toute chose.

(Le ministre peut faire une prière improvisée ou utiliser la suivante :)

LA COLLECTE
Ô Dieu miséricordieux, Père de notre Seigneur Jésus-Christ, qui est la résurrection et la vie, en qui quiconque croit vivra même s’il meurt, et quiconque vit et croit en lui ne demeurera pas éternellement dans la mort.  Nous te supplions humblement, Ô Père, de nous faire passer de la mort du péché à la vie de justice, afin que lorsque nous quitterons cette vie, nous puissions nous reposer en lui, et  à la résurrection générale à la fin des temps, que nous soyons acceptables à tes yeux et que nous recevions la bénédiction prononcée par ton Fils bien-aimé :  « Venez, vous qui êtes bénis de mon Père, recevez le royaume préparé pour vous depuis le commencement. »  Ô Père miséricordieux, nous t’en supplions par Jésus-Christ, notre Sauveur.  Amen.

LA BÉNÉDICTION

Que la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ, l’amour de Dieu et la communion du Saint-Esprit soient avec nous tous maintenant et à jamais.  Amen.

¶717a 
LES QUESTIONS À POSER AUX MEMBRES ADULTES

Le pasteur :
Bien-aimé(s) dans le Seigneur, vous avez reçu le baptême chrétien et vous avez demandé de devenir membre(s) de cette congrégation de l’Église méthodiste libre.  Nous nous réjouissons avec vous dans la miséricorde de Dieu qui vous a amené(s) à ce point.  Nous ajoutons nos prières aux vôtres en ce moment sacré.

Le pasteur :
1.  Avez-vous la certitude que Dieu a pardonné vos péchés par la foi en Jésus-Christ ?

Le candidat :
Oui.

Le pasteur :
2.  Croyez-vous que la Bible est la Parole de Dieu, inspirée uniquement par le Saint-Esprit et acceptez-vous son autorité en ce qui concerne vos croyances et votre style de vie ?

Le candidat :
Oui.

Le pasteur :
3.  Avez-vous résolu, par la grâce de Dieu, d’être comme Christ en votre coeur et dans votre vie, vous ouvrant totalement au ministère purifiant et puissant du Saint-Esprit, à la direction des Écritures, aux soins pastoraux et à la communion fraternelle de cette l’église ?

Le candidat :
Oui, par la grâce de Dieu.

Le pasteur :
4.  Acceptez-vous les articles de religion, l’engagement des membres, les objectifs relatifs à la conduite chrétienne, l’autorité de l’Église Méthodiste Libre, et vous efforcerez-vous de vivre en harmonie avec eux?

Le candidat :
Oui, j’ai confiance que Dieu m’aidera à le faire.

Le pasteur :
5.  En tant que disciple de Jésus-Christ, acceptez-vous la mission de l’Église méthodiste libre au sein de cette congrégation et au-delà.  Êtes-vous prêt(s) à vous joindre à nous en donnant avec sacrifice une partie de votre temps, de vos talents et de vos ressources pour nous aider à accomplir cette mission ?

Le candidat :
Avec l’aide de Dieu, je le ferai.

Le pasteur :
Je vous donne la main en signe de fraternité et vous souhaite la bienvenue dans l’Église méthodiste libre.  Que votre expérience en tant que membre de ce corps puisse enrichir votre vie et la vie de notre église.  Que votre contribution à la vie de l’église puisse vous fortifier et fortifier chacun de nous.

¶717b
LES QUESTIONS À POSER AUX MEMBRES CADETS

Le pasteur :
1.  Crois-tu que Jésus-Christ a pardonné tes péchés et qu’il est maintenant ton Sauveur ?

Le candidat :
Oui, je le crois.

Le pasteur :
2.  As-tu reçu le baptême chrétien ?  Sinon, es-tu disposé à recevoir le baptême ?

Le candidat :
Oui, je suis baptisé.  (ou)  Oui, je veux être baptisé.

Le pasteur :
3.  Es-tu disposé à suivre des cours d’instruction sur la vie chrétienne et à servir Dieu à travers ton église ?

Le candidat :
Oui.

Le pasteur :
4.  L’Église méthodiste libre peut-elle compter sur toi ?  Es-tu disposé à prier pour ton église, assister aux réunions régulièrement, donner à ton église et l’aider de ton mieux ?

Le candidat :
Oui.

Le pasteur :
5.  Es-tu disposé à montrer à tes amis, par ta manière de vivre, ce que signifie être chrétien et chercheras-tu à les amener à Jésus ?

Le candidat :
Oui.

¶718
LA DÉDICACE DES ÉGLISES

LES PAROLES ET LES PRIÈRES DE LA DÉDICACE

Ô Dieu éternel, ta puissance est grande et ta majesté glorieuse.  Les cieux ne peuvent contenir ta gloire et combien moins les murs des édifices faits de mains d’hommes.  Cependant, tu as promis ta présence spéciale là où deux ou trois sont fidèlement réunis en ton nom.  Sois présent parmi nous, aujourd’hui, nous t’en prions, alors que nous sommes assemblés en toute humilité et avec des coeurs bien disposés pour consacrer ce lieu en l’honneur de ton nom majestueux.  Nous voulons qu’il soit un lieu qui ne serve à aucun usage profane et qu’il soit dédié à ton service pour la lecture de ta sainte Parole, pour la proclamation de ton Évangile éternel, pour l’enseignement de ton peuple dans les voies de la justice, et pour la célébration de ta grâce inégalée. Nous voulons y offrir à ta Majesté glorieuse les sacrifices de prière et d’actions de grâces, y bénir ton peuple en ton nom, et y exercer toutes les autres saintes fonctions.  Nous te prions par Jésus-Christ, notre précieux Seigneur et Sauveur. Amen

(L’assemblée se lève et l’évêque dira ce qui suit, puis  l’assemblée répondra :)

À la gloire de Dieu, le Père, qui nous a appelés dans sa grâce ;

En l’honneur de son Fils, qui nous a aimés et s’est donné pour nous ;

À la louange du Saint-Esprit, qui nous illumine et nous sanctifie ;


nous consacrons cet immeuble.
Pour l’équipement des saints pour l’oeuvre du ministère ;

Pour l’éducation de nos enfants et de nos adolescents ;

Pour l’édification de notre communauté ;


nous consacrons cet immeuble.
Pour la consolation de ceux qui sont en deuil ;

Pour l’affermissement de ceux qui sont tentés ;

Pour l’illumination de ceux qui cherchent la voie ;


nous consacrons cet immeuble.
Pour la sanctification de la vie familiale ;

Pour l’enseignement et l’orientation des jeunes ;

Pour aider les saints à atteindre la maturité ;


nous consacrons cet immeuble.
Pour la conversion des pécheurs ;

Pour la promotion de la justice ;

Pour l’expansion du royaume de Dieu ;


nous consacrons cet immeuble.
Dans l’unité de la foi ;

Dans les liens de la fraternité chrétienne ;

Dans la charité et la bienveillance envers tous ;


nous consacrons cet immeuble.

¶720
L’ÉVANGÉLISATION CHRÉTIENNE (locale et mondiale)

Les principes bibliques

Jusqu’ici, l’église moderne a eu tendance à adopter une théologie d’évangélisation centrée d’abord  sur la conversion, en soulignant le rôle du croyant qui doit « gagner les autres à Christ ».  Il est important de réaffirmer une vision plus grande du désir de Dieu de « sauver » et non pas seulement convertir.  John Wesley décrit le salut comme suit :

« Le salut dont on parle ici pourrait donc s’étendre à l’oeuvre entière de Dieu, du premier déversement de la grâce dans l’âme à sa consommation dans la gloire. »  (Scripture Way of Salvation)

Wesley avait une vision élargie du « salut » qui incluait « tout ce qui est fait dans l’âme » par la grâce.  Dieu, dans sa grâce, agit de façon à nous attirer à lui.  Il nous fait passer d’un état « naturel » dans lequel nous avons une compréhension très limitée des choses spirituelles à un état « éveillé » dans lequel nous sommes conscients du besoin spirituel d’avoir une relation avec Dieu, à un point de conversion et de croissance subséquente vers la maturité en Christ.

Évangéliser ne veut pas simplement dire qu’on doit faire du prosélytisme en convertissant les perdus.  Il s’agit plutôt de coopérer avec l’Esprit de Dieu déjà à l’oeuvre dans la vie de ceux qui se trouvent dans notre sphère d’influence.  La parabole du semeur et de la semence nous fournit un modèle utile de ce processus qui comprend la culture du sol, la semence, et la récolte tel qu’illustré dans le tableau de la page suivante.  (Marc 4.1-20)

La mise en application

Le fait de voir l’évangélisation comme un PROCESSUS plutôt que comme un ÉVÉNEMENT seulement libère l’église et lui permet de travailler de façon créative et continue et coopérer avec l’Esprit Saint à chacune des étapes de la grâce.  Le résultat ultime de l’évangélisation chrétienne est la multiplication des disciples.  Les éléments suivants sont nécessaires:

La présence - Des croyants ou de petits groupes des croyants et des églises s’impliquent dans la vie de leur communauté (quartier, village), soit individuellement ou en groupe, et représentent Christ à ceux qui les entourent.

La présentation - S’assurer d’abord que les croyants soient formés pour proclamer l’essentiel de l’évangile.  Organiser ensuite des activités attrayantes pour ceux qui ont « la soif spirituelle » afin que les croyants et les petits groupes puissent développer des relations avec eux.

La persuasion - Dans le contexte relationnel et communautaire, il existe un moyen de présenter l’évangile de façon claire et significative.

La participation - La récolte est intégrée lorsque les nouveaux croyants sont amenés à la maturité en Christ et apprennent à être des témoins efficaces de l’Évangile.

Le tableau suivant offre des exemples de ces types d’activités évangéliques.

	PHASE
	I. CULTURE
	II.  SEMENCE
	III. RÉCOLTE
	IV.  MULTIPLICATION



	Image
	Le sol = le coeur humain
	La semence = l’évangile
	Le grain = la  reproduction de la vie de Christ
	La récolte = la communauté chrétienne



	Explication
	Parler au coeur - les relations, l’ amour
	Parler à l’esprit -  communication,  clarté, précision
	Parler à la volonté - conversion, engagement
	Parler à la personne entière - maturité -perfectionnement



	Accentuation
	Présence du croyant -

établir des amitiés
	Présentation de l’Évangile - expliquer la vérité 
	Persuasion - encourager  une décision sérieuse
	Participation - intégration au Corps de Christ



	Obstacles
	L’indifférence - l’antagonisme
	L’ignorance - l’erreur
	L’indécision - l’amour du monde
	L’isolation - l’égocentrisme



	Exemples
	Nicodème - (Jean 3) 

La  femme au puits- (Jean 4)
	:L’eunuque éthiopien - (Actes 8) 

La femme au puits - (Jean 4)
	Le geôlier philippien - (Actes 16)  

La femme au puits - (Jean 4)
	Les convertis de Jérusalem - (Actes 2) 

Le réveil samaritain - (Actes 8)



	Application
	- Implication 

- communautaire 

-  relations personnelles -  présence de  l’église           dans la communauté

-  petits groupes
	 - Formation des    pêcheurs d’hommes 

- formation  des royants 

- petits groupes   
	- Présentation de l’évangile  individuelle     et communautaire

- petits groupes
	- Petits groupes


   

[Adaptation de Living Proof : A Small Group Discussion Guide, K.C. Hinckley (NavPress, 1991)] 

.
Des séminaires de formation du genre « Comment devenir un chrétien contagieux » (Becoming a contagious Christian) sont recommandés pour aider les chrétiens à se comprendre et à devenir des témoins naturels.  Ces séminaires identifient les six types d’évangélisation suivants et aident les gens à découvrir leur propre style et aussi comment ils peuvent l’utiliser de façon efficace.

.
La confrontation

.
L’invitation

.
Le style intellectuel

.
La relation interpersonnelle

.
La serviabilité
.
Le témoignage 

¶730
LA COMMUNAUTÉ CHRÉTIENNE

La vie en Christ est une vie de partage, une vie communautaire.  Le terme « communauté »vient du mot « commun ».  Cela signifie aussi « partager », « communier » « avoir part à », « donner sa part » (voir Philippiens 3.10 :  « Mon but est de le connaître, lui, ainsi que la puissance de sa résurrection et la communion de ses souffrances, en devenant conforme à lui dans sa mort.... » 

Dans Hébreux 13.16, il est écrit :  N’oubliez pas de pratiquer le bien et de vous entraider les uns les autres... » (BNA - français courant).

Quant aux expressions « prendre part », « communion » et « participation », Paul utilise des expressions de ce genre dans I Corinthiens 10.16 :  « Pensez à la coupe de bénédictions...lorsque nous en buvons, ne nous met-elle pas en communion avec le sang du Christ ?  Et le pain que nous rompons :  lorsque nous en mangeons, ne nous met-il pas en communion avec le corps du Christ ? ».   Au verset 17 du même chapitre, on lit :  « ...car nous avons tous part au même pain. »

L’idée de la « communion » ou du « partage  » implique le don de soi au point que les auteurs de la Bible utilisent le mot pour l’offrande ou le « sacrifice ».  Dans Romains 15.15-16, Paul dit :  « ...à cause de la grâce que Dieu m’a faite d’être ministre du Christ-Jésus pour les païens ; je m’acquitte du service sacré de l’Évangile de Dieu, afin que les païens lui soient une offrande agréable.... »  Dans II Corinthiens 9.13, il dit aussi :  « ...et de la libéralité de votre communion envers eux et envers tous. »  Dans Philippiens 1.5, Paul mentionne :   « ...à cause de la part que vous prenez à l’Évangile.... »  

À ses débuts, le méthodisme a remis l’accent sur cet appel à vivre une vie communautaire selon l’exemple du Nouveau Testament où les expressions « les uns, les autres » et « les uns envers les autres » sont souvent incluses dans des commandements.  C’est dans cet esprit de vie communautaire que les chrétiens rendent un culte à Dieu, partagent son amour avec les perdus, s’édifient les uns, les autres vers la maturité, et servent les démunis et les affligés.

On ne pourrait trouver une meilleure description de la vie communautaire de l’église primitive que celle qui nous est offerte dans Actes 2.42-47 :

« Ils persévéraient dans l’enseignement des apôtres, dans la communion fraternelle, dans la fraction du pain et dans les prières.  La crainte s’emparait de chacun, et ils se faisait beaucoup de prodiges et de signes par les apôtres.  Tous ceux qui avaient cru étaient ensemble et avaient tout en commun.  Ils vendaient leurs biens et leurs possessions, et ils en partageaient (le produit) entre tous, selon les besoins de chacun.  Chaque jour avec persévérance, ils étaient au temple d’un commun accord, ils rompaient le pain dans les maisons et prenaient leur nourriture avec allégresse et simplicité de coeur ; ils louaient Dieu et obtenaient la faveur de tout le peuple.  Et le Seigneur ajoutait chaque jour à l’Église ceux qui étaient sauvés. »

Malgré près de 2000 ans de changements culturels, l’image de l’église est précisément celle d’un organisme vivant et en croissance plutôt que celle d’une organisation.  L’église remplit, de façon communautaire, la Grande Commission de Christ (Matthieu 28.19-20) et ses grands commandements (Matthieu 22.37-39).  Deux des facettes de cette image d’un ton particulier sont l’église dans communauté et l’église dans l’évangélisation.  Au sens le plus vrai, ces facettes ne devraient pas être séparées vu qu’elles fonctionnent de façon interdépendante.  Toutefois, afin de fournir des ressources à notre église, chacune de ces facettes sont décrites séparément.

1.  L’église en communauté - les petits groupes

Les principes bibliques

L’exemple de l’église primitive souligne le rôle central de la communauté dans la vie de l’église.  C’est dans ce contexte communautaire que nous sommes attirés à Christ, que nous entendons l’évangile, que nous sommes édifiés, que notre maturité grandit, et que nous entreprenons une vie de service et de ministère envers les autres.  C’est dans la communauté chrétienne que les exhortations qui parlent « des uns, des autres » peuvent être réalisées (Hébreux 10.24-25).

Une deuxième description, tout aussi frappante, de la communauté chrétienne est celle qui est présentée par Paul lorsqu’il décrit le Corps de Christ (I Corinthiens 12, Éphésiens 4.15-16).  Étant donné que nous vivons en communauté, nous ne sommes pas simplement « semblables » au corps de Christ ;  nous « sommes » le Corps de Christ.  C’est dans le contexte de ce corps et pour son édification que les dons du Saint-Esprit sont pourvus.  En tant que « pierres vivantes », nous sommes appelés à être édifiés, construits en un temple spirituel, une sainte prêtrise (1 Pierre 2.5).

Enfin, nous avons l’exemple de Christ et de ses disciples.  Dans ce contexte communautaire, nous voyons un groupe hétéroclite d’individus du petit peuple devenir des leaders spirituels.  

Les « petits groupes » ne font pas simplement partie d’un programme au sein de l’église.  Ils sont l’Église, en tant que Corps de Christ.  Leur principal objectif n’est pas uniquement l’enseignement et le soutien.  Leur but est de « s’édifier les uns, les autres » en tant que Corps de Christ.  (Romains 15.2 ; 1 Corinthiens 14.12 ; Éphésiens 4.11-16 ; 1 Thessaloniciens 5.11 ; Jude 20)

Les principes organisationnels

De nombreuses ressources nécessaires à une structure organisationnelle pour les petits groupes sont disponibles.  Vous en trouvez une liste ci-dessous.  La direction biblique la plus claire concernant l’organisation de petits groupes se trouve dans la direction que Jéthro à donné à Moïse (Exode 18.1-27).   Le « Meta » modèle de ministère est un exemple d’un système d’organisation réalisé selon « le modèle Jéthro ».  Les principes organisationnels qui découlent de ce modèle incluent :

1.  L’organisation d’une approche systématique du leadership.

2.  Le recrutement de personnes qualifiées et dignes de confiance.
3.  L’établissement d’une chaîne de communications bien définie afin que chacun puisse avoir accès à un leader  qui puisse le conseiller et le soutenir. 
4.  La formation  des leaders.
5.  La délégation des tâches afin qu’elles soient distribuées de façon équitable.
(Adaptation du manuel de formation de l’église Ginghamsburg United Methodist Church.
Dans ce type de modèle, le leader laïque ou le pasteur coordonnateur développera une stratégie pour découvrir et former un groupe de leaders.  On se réfère souvent à ces personnes comme à des moniteurs.  Ces leaders seront ensuite responsables de prendre soin et de conseiller 5 à 10 leaders de groupes qu’ils sont en train de développer.  Ils assistent aussi les leaders de petits groupes en formation pour de nouveaux leaders (souvent appelés apprentis) qui seront alors préparés à fournir le leadership pour les nouveaux groupes qui se formeront au fur et à mesure que chacun de petits groupes se reproduira.  Les leaders de petits groupes préparent et forment un groupe qui comprend généralement 6 à 15 personnes, alors qu’ils grandissent ensemble en maturité spirituelle.  Ces communautés sont l’église au sens le plus profond et responsable.

La structuration de l’église selon ce modèle rejoint deux objectifs principaux :

.
on s’occupe de chacun et personne ne doit s’occuper de plus de 10 personnes.

.
le développement du leadership se fait de façon continue et systématique ;

Les ressources
.
Carl George a écrit un petit manuel  très pratique pour développer les églises du 
type « cellules/petits groupes » :  Prepare Your Church for the Future (Fleming H. 
Revell Publishing, 1992).

.
Des ressources utiles pour les groupes/cellules ont été conçues par Ralph W. 
Neighbour, Jr. et ses associés.  On peut s’en procurer en appelant World Team 
Canada, au 1-800-610-9788.

.
Des ressources pour les petits groupes ont été préparées par Carl George, Dale 
Galloway, Michael Slaughter et d’autres personnes, et aussi par Lyman Coleman 
de Serendipity House.  On peut s’en procurer en appelant The International 
Centre for Leadership Development and Evangelism, au 1-800-804-0777.

On peut aussi trouver des livres, des magazines, des revues, et autres documents pour développer une théologie et une stratégie globale concernant la communion fraternelle et la vie communautaire de petits groupes.  Les leaders religieux et autres personnes qui démontrent du discernement et de la compréhension au sujet de la théologie de la vie communautaire et de sa mise en pratique peuvent en informer les croyants.

¶740
LES MINISTÈRES DE COMPASSION ET DE JUSTICE

Le Dieu que nous servons aime les personnes perdues et souffrantes.  Il est le Dieu de justice et de vérité.

Les prophètes de l’Ancien Testament proclamaient que Dieu exigeait la droiture et la justice.  Ils répétaient inlassablement que le peuple de ce Dieu devait toujours penser à réserver de l’espace et des ressources pour les démunis, les personnes souffrantes et affligées.  (Voir Deutéronome 24.17-22)  On y retrouve, côte à côte, des paroles qui 

parlent d’adoration, de louanges et de la crainte de Dieu et des paroles de compassion au sujet de la veuve et de l’orphelin.  (Voir Deutéronome 10.12-21)

Quand Jésus, le Fils de Dieu, est venu, il a annoncé sa mission dans ces termes :


« L’Esprit du Seigneur est sur moi, parce qu’il m’a oint pour guérir ceux qui ont le coeur brisé ; pour annoncer la bonne nouvelle aux pauvres ; Il m’a envoyé pour proclamer aux captifs la délivrance ; et aux aveugles le recouvrement de la vue, pour renvoyer libres les opprimés, pour proclamer une année de grâce du Seigneur.  (Luc 4.18-19)

Il a aussi enseigné qu’au jour du jugement les vrais disciples découvriront que pendant qu’ils vivaient leur vie en lui et aidaient leur prochain avec compassion, ils servaient en fait Jésus!  (Voir Matthieu 25.31-46)

L’église primitive se souciait des pauvres et des démunis en même temps qu’elle répandait la bonne nouvelle de Christ avec passion et invitait de nouvelles personnes à une nouvelle vie en lui.

Des siècles plus tard, John Wesley, le fondateur du méthodisme, a invité les gens à faire l’expérience du salut personnel par la repentance et la foi en Jésus-Christ, tout en recherchant les changements sociaux.  Il a ouvert un dispensaire médical gratuit pour les pauvres.  Il a dénoncé les pots-de-vin et la contrebande.  Il a soutenu l’augmentation du niveau de l’éducation, en particulier le mouvement pour l’école du dimanche.  Il a livré la lutte au commerce des esclaves de toutes les façons possibles.  Il a soutenu la réforme des prisons et l’amélioration des conditions de travail, donnant libéralement son argent pour soutenir ces diverses réformes
L’Église méthodiste libre cherche à évangéliser aussi bien qu’à servir, à être la lumière et le sel de la terre, et elle incite tout chrétien et toute église locale à trouver divers moyens d’atteindre ces objectifs.  (Voir (440.)

Les ressources
D’abondantes ressources existent sous forme de livres, de magazines, de revues et autres pour développer une théologie et une stratégie globales concernant les ministères de compassion et de justice.  Les dirigeants religieux et autres personnes qui démontrent du discernement et de la compréhension de la théologie et de la mise en pratique de la compassion et de la justice peuvent en informer les croyants.

L’Église Méthodiste Libre au Canada a accepté de coopérer avec EFC (The Evangelical Fellowship of Canada).  Suite à leur excellent travail sur les questions morales et l’action sociale (MISA : moral issues and social action), nous recommandons fortement à chacune des églises locales de devenir membre de EFC.  Nous recommandons aussi le partenariat avec World Relief Canada en ce qui concerne les ministères de compassion à l’échelle mondiale.

¶750
L’ÉDUCATION CHRÉTIENNE

Des images de la croissance et du développement abondent dans le Nouveau Testament.  L’Église méthodiste libre veut aider chaque croyant à grandir en Christ (voir Éphésiens 4).  Voici quelques éléments qui sont impliqués dans l’initiation à la vie du royaume.

.
La conversion (la régénération des personnes repentantes et mettant leur confiance en Christ, grâce au Saint-Esprit).

.
Le baptême (l’introduction dans la communauté de la foi).

.
Le Credo (reconnaître les affirmations intellectuelles de base de la chrétienté).

.
La moralité (l’appropriation de la vision morale du royaume de Christ).

.
Les dons spirituels (recevoir, comprendre et développer les aptitudes et les dons particuliers qui  permettent au chrétien de servir).

. 
La discipline (l’acquisition des disciplines spirituelles de base pour assurer la maturation spirituelle continue).

En rapport avec chacun de ces éléments, il existe un besoin d’éducation chrétienne, d’encouragement, de responsabilité (redevabilité) et de soins pastoraux.  Les églises méthodistes libres chercheront à éduquer et former les croyants afin qu’ils puissent grandir dans chacun de ces domaines et aussi en ce qui regarde notre mission d’évangélisation et de service.

On trouvera une façon de conceptualiser le processus d’éducation dans le livre de Rick Warren, Purpose Driven Church (Zondervan, 1995).  Le matériel décrit dans ce livre a été adapté pour être utilisé dans les églises méthodistes libres.  Il dépeint le processus d’éducation chrétienne en utilisant le diagramme d’un terrain de base-ball (en forme de losange) comme suit :

Premier but :  amener des personnes à Christ et les encourager à devenir membres d’une église.


Deuxième but :  aider ces personnes à atteindre la maturité spirituelle.

Troisième but :  équiper des personnes, leur fournir les outils nécessaires pour le ministère.

Quatrième but :  recruter des personnes pour l’évangélisation à l’échelle mondiale.

Les ressources

D’abondantes ressources existent sous forme de livres, de magazines, de revues et autres pour développer une théologie et une stratégie globales concernant l’éducation chrétienne.  Les dirigeants religieux et autres personnes qui démontrent du discernement et de la compréhension de la théologie et de la mise en pratique de l’éducation chrétienne peuvent en informer les croyants.
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